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Pensons à la France ! 
H y a encore des journaux pour donner 

eans leurs colonnes la première place aux 
<« scandales » qui ont si légitimement at-
tristé et indigne l'opinion et pour, à leur 
•propos, raviver les plus âpres polémiques 
de partis. Lorsqu'à la séance de mercredi 
jje voyais aux prises dans les discussions 
d'une violence inouïe l'extrême droite et 
l'extrême gauche, je me félicitais que 
•Painlevé eut, posé la question de confiance 
pour éviter de si lamentables débats à la 
Veille de la Conférence interalliée. Notre 
chute, dans ces conditions, aura du moins 
montré notre volonté patriotique, tout en 
assurant le cours rigoureux d'une Justice 
implacable, d'écarter toute cette bouc, et 
ïdc refaire l'union la plus large de tous les 
'ions citoyens pour le salut de la France. 
Car, vraiment, c'est l'heure où jamais de 
penser à la France, de ne penser qu'à elle. 

Certes, la situation n'est pas désespérée. 
'Aujourd'hui comme aux premiers jours 
Ide la guerre, j'ai foi dans la victoire finale, 
lion pas une foi aveugle mais une con-
fiance réfléchie, raisonnée. Nous conser-
vons, avec nos alliés, une supériorité de 
moyens qu'il suffit, de savoir mettre en 
iKuvre pour assurer le succès définitif.' 
Mais il serait puéril de ne pas reconnaître 
jque nous avons contre nous des facteurs 
Nouveaux qri rfwas obligent à Je nouveaux 
Êfforts. 
f La Russie, irai depuis de longs mois, 
(paralysée par la révolution, ne nous ap-
portait plus aucun appui militaire, parait, 
Bu moins pour un temps, hors de cause. 
Les maximalistes triomphent provisoire-
ment. Vendus à l'Allemagne, ils servent 
tea cause avec un zèle préalablement ré-
compensé, veulent faire une paix séparée 
tet, pour commencer, concluent un armis-
.titee. Cette trahison de l'alliée pour la-
quelle nous avons pris les armes, va libé-
rer des divisions contre lesquelles il nous 
taudm combattre sur le front occidental, 
fcn Italie, ou en Macédoine. Cette perspec-
tive redoutable ne nous émeut pas. Nous 
combattrons et nous vaincrons. Les sol-
irtats de la Marne, de l'Yser et de Verdun, 
pont l'ascendant s'affirme à chaque ba-
taille, ne laisseront pas briser nos lignes. 
Leurs camarades anglais viennent de 
brouver dans les Flandres, par une série 
'jl'offensives victorieuses, gue « la miséra-
ble petite armée" britannique était désor-
mais en état de battre, en toute rencontre, 
même les troupes d'élite du kaiser. Les 
(Américains arrivent régulièrement ac-
jeroître les contingents de notre front et 
compenser par l'effort de soldats valeu-
ireux, bien équipés, formidablement ar-
més, la défection des régiments russes. 
Constatons en passant que les sous-ma-
rins boches n'ont pas coulé un seul trans-
port de troupes des Etats-Unis! 

Quant aux Italiens, si la propagande pa-
cifiste a pu causer la défection de quelques 
corps d'armée et favoriser l'avance des 
Austro-Allemands en Vénétie, ils se sont 
ressaisis et depuis plusieurs jours ils ar-
rêtent la marche de l'invasion. Ils mobili-
sent des classes qu'ils n'avaient point en-
core appelées. Nous osons leur prédire 
bientôt de glorieuses revanches. 

Donc, au point de vue strictement mili-
taire, même sans parler du concours éven-
tuel du Japon et du Brésil, nous sommes 
assez forts pour luttter contre les empires 
centraux à armes au moins égales. 

Mais la lutte gigantesque qui secoue, 
jusqu'aux entrailles, le monde civilisé, ne 
se poursuit pas seulement sur le terrain 
militaire. Les nations en armes doivent 
vivre pour pouvoir se battre. Or, ici en-
core, ici surtout, les alliés ont une incon-
testable supériorité. Ls Amériques, nous 
apportent toutes les matières premières 
dont l'Allemagne est privée. En vain nos 
ennemis s'efforcent par des prodiges d'or-
ganisation et d'ingéniosité, de remplacer 
par des succédanés les objets qui leur font 
défaut. Déjà nous nous apercevons que 
leur matériel de guerre n'a plus toute sa 
valeur primitive. Nous l'avons constaté 
notamment par certaines parties de leur 
armement naval. 

Au point de vue alimentaire, les priva-
tions sont plus dures encore. Nous n'a-
vons pas idée en France des restrictions 
que s'imposent les Allemands et qui, à la 
longue, produisent une dépression physio-
logique et morale dont les effets ne peu-
vent plus être dissimulés. Je voyais ré-
cemment un évadé d'Allemagne. Il me 
contait que lors de la victoire sur les Ita-
liens on avait sonné les cloches, pavoisé 
les édifices publics. Mais la foule ne té-
moignait aucune joie. Hommes et femmes 
promenaient, à travers les rues, des visa-
ges attristés et anxieux, soupirant après 
la paix. Néanmoins, malgré leurs souffran-
ces, les Boches tiennent et tiendront. A 
nous de tenir plus qu'eux. 

Les gouvernements alliés sont tous re-
présentés à Paris. M. Clémenceau préside 
la Conférence qu'avait organisée M. Pain-
levé en vue d'assurer une coordination 
plus étroite et plus efficace des efforts com-
muns. Au point de vue militaire, diploma-
tique, naval et économique, il faut que 
nous ne fassions qu'un bloc, un bloc qui 
sera invincible. Mais comment cimenter 
cette union nécessaire à l'extérieur si nous 
ne réalisons pas d'abord l'union à l'inté-
rieur, si nous" recommençons à nous dé-

.chirer dans des querelles politiques. Trêve 
aux luttes des partis. Pensons à la 
France ! 

Charles CHAUME T. 

PROPAGANDE EN MUSIQUE 

On sait de reste que l'Allemagne ne né-
glige aucune des formes, variées à l'infini, 
fie la publicité et de la propagande. Elle a 
mobilisé la musique comme la chimie, et 
plie fait marcher ses compositeurs au 
doigt et à l'œil pour la cause boche. C'est 
Hindenburg qui conduit l'orchestre de son 
tiàton de maréchal. 

La Suisse est l'objet de toutes les com-
plaisances des entrepreneurs de la propa-
gande. Une vaste association a été créée, 
intitulée : Gesellschaft sur Forderung des 
Doutche propaganda in der Schweiz. Elle 
a acquis plusieurs immeuBles à Berne, et 
Jes premiers orchestres d'Allemagne 
(Viennent y donner des concerts gratuits 
javec l'espoir que ces flots d'harmonie 
Eteindront au cœur des Suisses les res-
sentiments que l'amour du droit aurait pu 
jy allumer. 

Or, savez-vous qui paie les frais de ces 
pndes sonores, appelées comme un gaz de 
guerre à endormir les haines suisses con-
tre la Boehic ? C'est la maison Krupp. 
Elle encaisse des bénéfices formidables 
&vec sn fabrication de canons et d'obus, il 
kst juste qu'elle en consacre une partie à 
}a publicité nationale. Ce qui vient du 
tambour s'en va par la flûte. La maison 
Krupp conduit la danse des milliards; 
tons ! Elle constate que la musique est bien 
je plus cher de tous les bruits. 

Elle ne cherche pas, d'ailleurs, à don-
fier le change. Récemment, M. le doc-
teur A. Thorndike, secrétaire général de 
la direction des usines Krupp, est venu 
en Suisse faire une tournée d'inspection, 
^.prôs avoir passé la revue de ses musi-

ciens, à l'instar du fameux colonel Ra-
mollot, et puni sans doute ceux qui comp-
taient des pauses pour ne rien f..., il a 
félicité son armée pacifique. « Soldats mu-
siciens, je suis content de vous ! » 

Les orchestres boches internés en Suis-
se pour la propagande se gardent bien de 
jouer les compositeurs modernes, tels que 
Richard Strauss, Humpcrdinck, Weingart-
ner et Siegfried Wagner, qui ont signé le 
fameux manifeste des 93 sur « la vérité 
allemande ». Il faut éviter les huées. Mais 
ils mettent tous les jours au programme 
le grand Beethoven, enrôlé dans cette en-
treprise de réclame sans pouvoir défen-
dre ses symphonies contre la maison 
Krupp. 

Par malheur, Beethoven lui-même de-
vient suspect. Il était fortement soupçon-
né déjà d'être belge. Voici que le final de 
la Neuvième Symphonie le rend indésira-
ble aux énergumônes du pangermanisme. 
Les choristes de Leipzig se sont refusés à 
chanter ce final parce qu'il contient un 
appel à la fraternité : « Embrassez-vous, 
millions d'êtres ! » Cette invitation est évi-
demment une insulte aux fauves. 

Rendez-nous Beethoven, rendez-le à l'hu-
manité. Il est fourvoyé dans votre compa-
gnie. Et pour écrire de la musique bien 
boche, adressez-vous à votre kaiser, l'au-
teur d'un Sardanapale que j'ai entendu 
à Berlin et dont mes oreilles tintent en-
core douloureusement. La collaboration du 
kaiser et de Krupp fera merveille : le kai-
ser s'entend à « taper » la grosse caisse ! 

P. B. 

[ONT FRANCO-ANGLAIS 

Violente Attaque allemande repoussée devant Verdun 

Gommamqaés français 
JDu 30 Novembre (33 heures) l 'Aucune action d'infanterie au cours de 
ta iournée. 
1 L'artillerie s'est montrée assez active 
'dans la REGION AU NORD DU CHEMIN 
PES DAMES et sur la RIVE DROITE DE 
IA MEUSE., 

Du 1" Décembre (14 heures) 

Des tentatives de coups de main ennemis 
Mans la REGION DE LOIVRE (NORD-
VU EST DE REIMS) et EN ARGONNE, 
ÎAt/X COURTES-CHAUSSES, ont échoué 
■#ous nos feux. 
i De notre côté, nous avons réussi des in-
cursions vers SAINTE-MARIE-A-PY et 
Vans la REGION DES HAUTS DE MEUSE 
W ramené des prisonniers. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
la lutte d'artillerie a augmenté d'intensité 
dans le SECTEUR DE BEAUMONT-BOIS 
LE CHAUME et a été suivie d'une violente 
attaque ennemie sur nos positions AU 
NORD DU BOIS DES FOSSES. A deux 
reprises, les assaillants ont été refetés 
dans leur tranchée après un vif combat. 
Notre ligne a été intégralement maintenue. 

Une Ecole de Guerre américaine 
sur le Front de France 

Londres, 30 novembre. — Plusieurs offi-
ciers supérieurs américains, , ayant tous ser-
vi dans l'armée américaine au cours des 
campagnes des Philippines et du Mexique, 
ont été réunis sous les ordres du comman-
dant en chef dans une ville de la zone des 
armées, en vue d'y organiser une école de 
guerre américaine où seront étudiées les mé-
thodes de la stratégie moderne, et particu-
lièrement l'effort réalisé dans ce sens par les 
armées françaises et britanniques au cours 
des deux dernières années. 

les Boches ont contre-attaqué dans le Cambrésis 

GQffiffiiîDiqfjés anglais 
pu 30 Novembre (23 heures) 
! A huit heures, ce matin, après un vio-
lent bombardement, d'importantes forces 
ullemandes ont attaqué sur un large front 
tau SUD DE CAMBRAI,, entre VEN-
pHUlLE et CREVECŒUR, sur l'Escaut, 
Peu après, de puissantes attaques enne-

* mies se sont également développées sur 
ftos positions à V OU EST DE CAMBRAI, 
Vans la REGION BOIS DE BOURLON et 
MŒUVRES, DE MASNIERES A M ŒU-
VRES 
r Toutes les attaques de l'ennemi ont été 
tepoussées après plusieurs heures de vio-
lents combats, au cours desquels l'infan-
terie allemande a eu beaucoup à souffrir 
Ides feux de noire artillerie, de nos mitrail-
leuses et de nos fusils. 
\ AU SUD DE MASNIERES. depuis la 
REGION BONN AVI E fusqu'à VILLERS-
JpUlSLAIN, l'ennemi a réussi à pénétrer 
Vans nos positions en différents points et 
est parvenu jusqu'à la VACQUERIE et 
\GOUZEAUCOURT. 
f Nos contre-atlaques ont déjà repris la 
(VACQUERIE et chassé l'ennemi de GOU-
&EAUCOURT et de la CRETE A L'EST 

fi DE CE VILLAGE. 
L'avance allemande a été arrêtée sur 

M'autres points. 
Le. combat continue. 

'AVIATION. — Le temps s'étant amé-
lioré, des vols ont eu lieu. Toute la four-
née, nous avons fait avec succès du tra-
vail d'artillerie, pris de nombreuses pho-
tographies, et nos pilotes, volant à faible 
mauteur, ont tiré plusieurs milliers de car-
touches sur l'infanterie ennemie. 
[ Pendant la fojjrnée, nous avons tancé 
:48p bombes sur un grand dépôt de muni-
tions au nord de. CAMBRAI, sur la gare 
de ROULERS et sur les cantonnements 

^ «allemands dans la zone de bataille, 
i L'aviation ennemie s'est efforcée d'em-

pêcher le travail de nos appareils ffe rc'-
glage et de photographie. 

• Cinq aéroplanes ennemis ont été abat-
tus en combats aériens et deux sont tom-
bés désemparés: un huitième a été abattu 
par nos mitrailleuses à terre. 
.Trois des nôtres ne sont vas rentrés. 

Grande Contre-Offensive allemande 
au sud de Cambrai 

NOUVEAUX PROJETS DE L'ENNEMI 

Paris, 1er décembre. — La chose était à 
craindre : les Allemands n'ont pas voulu 
rester sur l'échec que le général Byng leur 
avait infligé au sud-ouest de Cambrai. Non 
seulement avec les puissants renforts qu'ils 
ont appelés à eux ils ont enrayé l'avance 
des Anglais, mais hier, 30 novembre, ils ont 
dirigé contre eux une grande contre-offen-
sive ayant pour but d'encercler nos alliés. 

Après un violent bombardement, les Alle-
mands ont attaqué avec de très grandes for-
ces les 'deux côtés du saillant constitué par 
l'avance anglaise dans les journées des 20 
et 21 novembre. Sur le côté faisant face au 
nord-est et passant par Masnières, le bois 
de Bourlon et Mœuvres, l'attaque allemande 
a été repoussée, mais sur l'autre côté, fai-
sant face à l'est et suivant presque complè-
tement la rive gauche du canal et de l'Es-
caut, les troupes d'attaque, renforcées par 
de nouvelles divisions, dont plusieurs rame-
nées du front russe, ont réussi à enfoncer 
les positions anglaises récemment conqui-
ses et encore imparfaitement organisées, et 
à s'emparer successivement de Bonavis, de 
la ferme de la Vacquerie et du village de 
Gouzeaucourt. 

Des renforts étant arrivés en toute hâte à 
nos alliés, ceux-ci ont contre-attaqué avec 
furie et ont réussi à reprendre Gouzeau-
court et la ferme de la Vacquerie. A la der-
nière heure, la bataille continuait. 

On prétend que le chef d'état-major alle-
mand Ludendorff assistait à l'opération 
avec un nombreux état-major venu pour 
contempler la reprise complète des parties 
des lignes Hinrlenburg et Siegfried, enle-
vées les 20 et 21 novembre. Le résultat d© 
cette revanche n'a pas été aussi complet 
qu'ils s'y attendaient. 

Quoi qu'il en soit, on ne saurait nier que 
l'arrêt de l'offensive anglaise à partir du 
23 novembre, et la contre-offensive alleman-
de exécutée le 30, mettent bien en lumière 
une fois de plus les inconvénients que pré-
sentait l'opération isolée du général Byng, 
opération semblant avoir un but stratégique 
et qui, par conséquent, aurait dû disposer 
d'une grosse masse de manœuvre pour ex-

ploiter le succès et surtout être combiné avec 
d'autres attaques sur plusieurs pointe du 
front, afin d'empêcher l'ennemi de se faire 
renforcer. Puisse cette leçon de choses re-
tenir l'attention de la Conférence interalliée 
réunie en ce moment, et l'amener à établh-
les règles d'union et de solidarité, sans les-
quelles on ne peut espérer vaincre un en-
nemi qui applique avec tant de succès l'uni-
té traction et de commandement I 

Cette riposte allemande ne doit pas dé-
tourner notre attention des autres desseins 
de l'ennemi. Tous ceux qui suivent attenti-
vement les événements militaires actuels 
ont l'impression que les Allemands prépa-
rent en ce moment uae opération pouvant 
leur procurer une victoire importante, et, 
par suite, la conclusion de la paix avant 
l'entrée en ligne des Américains. Il est peu 
admissible, en effet, qu'ils ne profitent 
point, pour l'accomplissement d'une telle 
tentative, des facilités que leur laisse la dé-
fection, du front russe et la possibilité de 
récupérer la plus grande partie de leurs di-
visions employées sur ce front. 

Sans avoir la prétention de jouer au pro-
phète et d'indiquer le côté sur lequel se pro-
duira l'attaque attendue et prévue, nous 
examinerons dans un prochain article les 
facilités qu'elle rencontrerait sur chacun 
îles fronts et les conséquences qui en résul-
teraient. Mais, dès maintenant, on ne peut 
se dissimuler la gravité de la situation ré-
sulant de la demande d'armistice de Lénine 
et de ses acolytes. Il faut prévoir qu'en rai-
son des avantages que leur procurera la 
possibilité de disposer immédiatement des 
forces qu'ils ont sur le front russe, les Al-
lemands vont accueillir cette demande d'ar-
mistice, quitte, bien entendu, au moment 
de la conclusion de la paix, à imposer à la 
Kussie, qui se sera désarmée elle-même des 
conditions qui consommeront sa désagréga-
tion et sa ruine. 

Comment les patriotes russes n'essaient-ils 
pas d'arrêter le pays dans cette course à 
l'abîme et à la honte éternelle ? 

Général MARABAIL. 

A Travers la Presse 

DOUKHONIBrlf 
demande à Tcherbatchef 

de le remplacer 

A la Commission plénière 
du Reichstag 

LA PARTIE RUSSE N'EST PAS ENCORE 
PERDUE 

Paris, 1er décembre. — Toute espérance 
n'est pas interdite, estime le Matin, du 
côté de la Russie. Cependant il importe 
de demeurer vigilant : 

Si demain, 2 décembre, un armistice en 
bonne règle était conclu entre certaines 
troupes russes et le commandant du front 
est de l'Allemagne, il serait sans valeur, 
n'avant la signature que des délégués d'un 
pouvoir inexistant. Ce qui serait plus gra-
ve, c'est que dans un ministère de concen-
tration les maximalistes introduits en nom-
bre proportionné à la vraie force pussent 
faire adopter des solutions inspirées par 
l"Allemagne. Toutefois nous ne croyons 
pas que des membres du parti cadet ou 
même les révolutionnaires minimalistes se 
prêteraient à ce jeu. Nous pouvons répéter 
aujourd'hui ': la partie n'est pas perdue. 
Nous pouvons ajouter que de nouvelles pos-
sibilités d'action morale en Russie s'ouvrent 
pour les alliés. Mais il est essentiel qu'au-
cune démarche ne soit de nature à heurter 
la sensibilité d'un peuple durement éprou-
vé, que notre unique désir est d'aider en te-
nant le plus grand compte de sa situation 
actuelle. 

LES PROTECTEURS DE BOLO 
Il faudra bien savoir, dit M. Gustave 

Hervé (la Victoirej, quelles protections ont 
continué de couvrir 'Bob après son arres-
tation et ont amené des faits comme ceux 
que M. Clémenceau a révélés à la Cham-
bre mercredi. A ce propos, M. Hervé en-
tr'ouvre un dossier qui, dit-ii, « serait suf-
fisant à Sherlock Holmès pour découvrir 
toute l'équipe des protecteurs de Bolo à la 
police, à la Sûreté générale et dans le 
monde politique.. » Ce dossier est celui 
d'un ancien soldat, M. Chanron, médaillé 
et pensionné, qui se trouvait à Bruxelles 
au moment de l'entrée des Allemands. Ils 
le condamnèrent à mort; il s'évada et se 
réfugia en Hollande. Le 27 août 1915, M. 
Chanron adressa de Rotterdam à M. Mal-
vy, ministre de l'intérieur, une lettre dans 
laquelle il dénonçait, d'après de hautes 
personnalités belges, Bolo comme un des 
grands chefs de l'espionnage allemand. 
M. Chanron se mit en mesure de venir 
rapidement en France. 

Mais, ajoute M. Hervé, il se passa alors 
quelque chose de singulièrement trou-
blant : 

Le malheureux Chanron, qui avait pris le 
bateau pour venir raconter de vive voix au 
ministre de l'intérieur son grand secret, dé-
barqua à Dieppe presque aussitôt après Par 
rivée de sa lettre. 

Sitôt d,éba.rqué, si tôt coffré, sous l'incul-
pation d'espionnage I 

Simple erreur, allez-vous dire, comme la 
police en commet trop souvent. 

C'est ce que tout le monde penserait si le 
malheureux Chanron n'avait été maintenu 
en prison pendant une longue année, malgré 
six tentatives du capitaine rapporteur du 
parquet militaire de Rouen, M. le capitaine 
Poncelet, pour le faire relâcher par un non-
lieu. 

C'est ce que tout le monde penserait si, 
une fois libéré, Chanron n'avait été conduit, 
par mesure administrative, au fond de son 
département, là-bas dans l'Isère, non sans 
être accompagné d'une bonne fiche admi-
nistrative le signalant comme malfaiteur 
dangereux. 

Non, il n'y a pas besoin d'un Sherlock 
Holmès pour découvrir, à l'aide de cette 
simple lettre du 27 août 1915. toute la chaîne 
des protecteurs de' Bolo. 

DE NOUVEAUX «COMPAGNONS DE JEHU» 
Ce sont ceux dont M. Ludovic Naudeau, 

l'envoyé spécial du Temps en Russie, nous 
révèle la mystérieuse existence : 

Dans les familles militaires on s'exaspère 
du péril permanent auquel sont exposés les 
officiers livrés sans défense aux caprices de 
leurs moujiks habillés en soldats. Rési-
gnées, pour ceux qui leur sont chers, aux 
honorables périls du champ de bataille, les 

Du 1" Décembre (après-midi) 
L'ennemi n'a pas renouvelé, pendant la 

nuit, ses attaques importantes sur le front 
de bataille de CAMBRAI. 

Nous avons repoussé des attaques loca-
les AU SUD DE VEND HUILE. 

L'artillerie allemande a été plus active 
nue d'habitude dans la VALLEE DE LA 
SCARPE. 

Nos feux ont arrêté trois tentatives de 
raid, faites, au cours de la nuit, AU SUD-
OUEST DE LA BASSEE. 

Nçius avons exécuté avec succès deux 
raids aux environs de WARNFTON, infli-
geant chaque fois des perles sérieuses à 
l'ennemi et ramenant des prisonniers. 

 ♦ 

Gommaniqaé roamain 
Jassy, 2.9 novembre. 

Calme sur le front roumain. I^es artille-
ries russes ont bombardé des colonnes en-
nemies dans la vallée de TROTUS et ar-
rêté les mouvements de l'adversaire à 
G A RLESTI et A CRANGENI. Elles ont 
aussi dispersé des groupes d'ennemis qui 
venaient fraterniser, notamment dans les 
régions D'il ALT A, VALENI et BRAILA. 

épouses, les sœurs, les amies s'indignent 
de tant d'assassinats, de tant d'holocaustes 
ignobles accomplis dans l'ombre. Cette 
lente terreur, cette chronique et sporadique 
tuerie finiront par susciter ici des Charlotte 
Corday. 

Puisque la foule frappe, elle sera frappée. 
Œil pour œil, dent pour dent. Le talion. 
Une espèce d'association secrète de « com-
pagnie de Jehu » se forme, qui exercera des 
représailles contre les bourreaux des offi-
ciers. On tuera trois soldats pour chaque 
lieutenant immolé, cinq pour chaque capi-
taine, dix pour chaque commandant. Je 
connais une demoiselle qui est prête à tirer 
sur deux soldats, n'importe lesquels, si son 
fiancé, un sous-lieutenant, meurt autrement 
que sous les coups de l'ennemi. Ceci n'est 
point une bravade. Il faut se souvenir que 
bon nombre des attentats nihilistes furent 
naguère commis par des jeunes filles qui, 
comme Vera Zassoulitch, appartenaient à 
d'excellentes familles. Un nihilisme à re-
bours, s'attaquant au despote Caliban, un 
nihilisme réprimant les férocités de l'aveu-
gle lion populaire n'est pas du tout incon-
cevable. On va peut-être croire que je plai-
sante, mais je ne plaisante pas. J'écris ces 
lignes à bon escient. Nous n'avons pas fini 
de frissonner ! 

M. CLEMENCEAU DANS SON MINISTERE 
VOpinion nous montre M. Clémenceau 

opérant dans son propre ministère : 
M. Clémenceau expédie en trois phrases 

lapidaires et en deux boutades les rares 
privilégiés qu'il consent à recevoir. De temps 
a autre, il se lève, c'est pour entr'ouvri. la 
porte de communication avec le cabinet voi-
sin, où l'indispensable M. Mandel régit une 
escouade de secrétaires et de dactylogra-
phes. Il passe par l'entrebâillement sa ter-
rible tête de Mongol, coiffée d'une calote 
notre de sacristain, mais à laquelle il donne 
une allure de bonnet de police. Puis 11 crie : 

« Un tel I Qu'on aille me le chercher tout 
de suite 1 » 

Parfois, il arrive qu'on vienne lui répon-
dre en tremblant, : 

«Un ter n'est pas là, Monsieur le Prési-
dent. » 

Alors, il tonitrue : 
« Ah 1 il n'est pas là 1 Eh bien, vous lui 

direz qu'il a eu bougrement raison de ne 
pas être là, car j'allais lui passer un de ces 
savons ! > 

La manière de M. (Clémenceau n'a pas 
changé. C'était la même qu'il employait 
quand il était ministre de' l'intérieur et 
menait ses préfets à la baguette. Le Cri 
de Paris en porte témoignage : 

Le préfet d'un département du centre se 
rendait, un jour, à Paris sans congé ré-
gulier. Il aspirait à terminer sa carrière 
dans une trésorerie générale comme un rat 
dans un fromage. Et il espérait que M. Clé-
menceau, dont il se targuait d'être l'ami, 
lui octroierait cette grosse prébende. 

Sans faire antichambre, le préfet fut in-
troduit dans le cabinet du ministre. 

« Te voilà donc préfet de la Seine 'l ». s'é-
cria M. Clémenceau. 

» — Tu plaisantes ! », répondit le préfet, 
dont le cœur déjà palpitait d'espoir. 

» — Dame ! je ne connais qu'un préfet qui 
ait le droit d'être à Paris sans mon auto-
risation : c'est le préfet de l.a Seine 1 

» — J'ai de graves raisons pour venir te 
trouver, mon cher Georges, » répondit l'ad-
ministrateur, qui commençait à se sentir mal 
à l'aise. « C'est au sujet de cette trésorerie 
dont je t'ai déjà entretenu. » 

Mais le tigre avait tiré une montre de 
son gousset : 

« Il est quatre heures ; à quatre heures 
et demie, tu as, si je ne m'abuse, un ex-
press pour X..., ton chef-lieu. 

• — Mais, je ne comptais partir que de-
main, . hasarda le préfet d'une voix sup-
pliante. 

» — A quatre heures et demie, tu as un 
express pour X..., répéta froidement M. Clé-
menceau. Je ne te retiens pas. » 

Le préfet; en grande hâte, quitta le mi-
nistère. Il saute dans un taxi et put prendre 
l'express. Il était à peine rentré chez lui, 
qu'on l'appelait au téléphone. Il reconnut, 
dans l'appareil, la voix de M. Clémenceau : 

« C'est Bien toi ? disait le tigre. Tu n'as 
pas manqué ton train ? Bonne nuit mon 
cher 1 » 

Pour 100 grammes de pain économisés CHAQUE JOUR \ 
par chaque Français 

Il arrivera CHAQUE JOUR plus de 5.000 Américains \ 

par suite de la libération des navires 

■ qui auraient dû importer le blé exotique 

î Economiser du pain, c'est fournir des soldats au iront \ 
C'est rapprocher la Victoire ■ 
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Pour l'Hygiène et le Bien-Être 
de nos Soîcîats 

Paris 30 novembre. — La sous-commis-
sion des armements de la commission de 
l'armée de la Chambre a adopté à l'unani-
mité le projet de résolution suivant : 

« La commission du budget, considérant 
que depuis le printemps 1917 des efforts in-
suffisants ont été fails pour assurer aux 
combattants de bons cantonnements de re-
pos, qu'on n'a pas fourni à temps aux ar-
mées les équipes d'ouvriers spécialistes et 
les matériaux nécessaires pour assurer aux 
hommes de l'avant les conditions de bien-
être et d'hygiène que nos soldats sont en 
droit d'obtenir lorsqu'ils descendent dans 
les tranchées, invite le gouvernement à 
prendre sans délai les mesures qui s'im-
posent, en particulier à utiliser les arbres 
morts coupes par les communes de France 
pour qu'ils fournissent dans la mesure des 
possibilités les planches et les chevrons don» 
le nombre et les dimensions sont depuis 
longtemps fournis par !e commandement, 
au moyen desquels il serait possible de 
confectionner sans délai dans la zone des 
armées les couchettes individuelles qui 
manaueiit encore. » 

Le Scandale du Sucre 
de Marseille 

NOUVELLES ARRESTATIONS 
Marseille, 1er décembre. — De nouvelles 

arrestations se rattachant à celle d'Edouard 
Gauthier, président du Conseil d'arrondisse-
ment, viennent d'être opérées. On a saisi 
hier un chargement de 1,550 kilos de sucre 
provenant en partie d'une grande épicerie 
de la rue de la Darse. Des perquisitions fai-
tes aussitôt amenèrent l'arrestation de l'é-
picier nommé Fiorino Cyr, de sa femme et 
de son frère. On apprit que Cyr vendait le 
sucre 4 fr. 75 le kilo à Gauthier, qui le re-
vendait à son tour 6 fr. 50. 

La police continue son enquête en vue 
d'établir la provenance du sucre et les quan-
tités vendues. 

Les Colis postaux 
pour nos Prisonniers 

Paris, 30 novembre. — Certains journaux 
se sont faits l'écho de plaintes adressées 
par leurs lecteurs qui se sont vu refuser 
dans les gares des colis destinés à des pri-
sonniers de guerre. 

Ces refus doivent remonter à une date an-
térieure au 29 novembre, car le 28, les ré-
seaux ont été avisés qu'ils pouvaient accep-
ter dans toutes les gares et bureaux de dé-
pôt les colis destinés aux prisonniers de 

L'Appel de la Classe 19 

paris, 30 novembre. — MM. Henri Lasnler 
et Patureau-Baronnet ont déposé l'amen-
(Jement suivant au projet de lot ayant pour 
objet le recensement et l'appel de la classe 
1919: 

« L'appel de la classe 1919 ne pourra avoir 
lieu avant qu'aient été mis en sursis illi-
mité tous les militaires appartenant aux 
classes 18S7, 88, 89, 90, à l'exception de ceux 

âui demanderont leur maintien sous les 
rapeaux. » 

Exposé des motifs : La loi 6ur le recrute-
ment en date du 8 août a porté à vingt-huit 
années la durée du service militaire' des 
Français. Les classes 1887, 88, 89, 90 ont ac-
compli plus que le temps légal prévu par 
cette loi. Une partie des hommes appar-
tenant à ces classes a été mise en sursis 
pour divers travaux. Le nombre dftj ceux 
qui restent est minime. Les nécessités de 
la vie économique de la nation exigent le 
renvoi de la totalité de ces quatre classes. 
Il importe que la France ne soit pas sur-
prise par la paix et que l'après-guerre soit 
préparée dès maintenant. Dans aucun pays 
allié, les hommes appartenant à ces clas-
ses ne sont mobilisés. Au moment où une 
loi spéciale va décider l'appel de la classe 
1919, nous avons le devoir de mettre en 
sursis les militaires maintenus sous les 
drapeaux au delà du délai prévu par la loi 

' niajvxûrxLtÊxn fix^. 

Pétrograd, 29 novembre. — Le général 
Doukhonine, trouvant sa position extrême-
ment difficile, a invité le général Tcberbat-
cheff, commandant le front roumain, à as-
sumer les fonctions de généralissime. 

Contre l'Armistice 
Pétrograd, 30 novembre. — Le Conseil mu-

nicipal de Pétrograd a voté une résolution 
repoussant avec indignation toute tentative 
d'armistiçe séparé conclu à la veille de la 
formation, de la Constituante : 

« Pareil armistice, déclare la résolution, 
conduirait la Russie à une paix honteuse et 
l'abaisserait au rang d'une colonie euro-
péenne. » 

Lénine dissout le Conseil municipal 
de Pétrograd 

Pétrograd, 30 novembre- — Un décret du 
gouvernement de Lénine ordonne la disso-
lution du Conseil municipal de Pétrograd, 
dont les tendances politiques, prétend le dé-
cret, ne correspondent pas à celles de la ma-
jorité de la population de la capitale. 

Le décret fixe au 9 décembre les nouvelles 
élections municipales, et au 11 décembre la 
première séance du nouveau Conseil muni-
cipal. 

Lénine menace les conseillers municipaux 
d'arrestations immédiates et de peines sévè-
res pour toute insoumission. 

Deux Armées prêtes à soutenir 
Doukhonine 

Pétrograd, 30 novembre. — Les généraux 
Préjevalsky et Volodtchenko, commandants 
respectivement le front du Caucase et du 
sud-ouest, télégraphient au généralissime 
Doukhonine qu'ils sont prêts à le soutenir 
avec le concours de leurs armées. 

Un Appel des Cadets au 
Pétrograd, 30 novembre. — Le parti des 

cadets a publié un appel à la population, 
déclarant que toutes les propositions faites 
par le gouvernement maximattste ne sont 
pas l'expression de la volonté du peuple 
russe, et, par le fait, ne sont pas obligatoi-
res pour lui. 

Protestation des Anciens Ministres 
Pétrograd, 1er décembre. — Sous la si-

gnature de M. Prokopovitch, ministre du 
ravitaillement et président du conseil par 
intérim, des ministres socialistes laissés en 
liberté, des adjoints des ministres internés 
à la forteresse Pierre-et-Paul, un appel du 
gouvernement provisoire proteste longue-
ment contre l'usurpation du pouvoir par Lé-
nine. Puis il déclare : 

« Si les tentatives d'armistice et de paix 
séparée du gouvernement maximaliste ne 
rencontraient pas une opposition énergique 
dans la nation et dans l'armée, elles con-
duiraient la Russie à l'esclavage politique 
et économique, à la rupture ave : les puis-
sances de l'Entente; elles rayeraient la 
Russie du nombre des grandes puissances, 
l'abandonneraient complètement à la merci 
du vainqueur. 

» Les actes d'insolence inouïe des émeu 
tiers engagent le gouvernement provisoire 
de la République russe à déclarer que ses 
actes ne sont ni des actes du pouvoir en 
Russie, ni l'expression de la volonté natio-
nale. 

» Devant le danger mortel qui menace la 
Russie et son intégralité, le seul espoir qui 
reste est dans l'Assemblée constituante, seu-
le maîtresse du sol russe. Craignant que les 
usurpateurs n'attentent à la souveraineté 
de la Constituante, dans le cas où elle ne 
se soumettrait pas à leur volonté, le gou-
vernement provisoire appelle tous les ci-
toyens à organiser la défense de cette As-
semblée et à lui assurer la possibilité de 
manifester impérieusement la volonté de la 
nation. » 

En même temps que M. Prokopovitch, M. 
Maliantovitch, ministre de la justice, pu-
blie un ordre du gouvernement prescrivant 
l'ouverture de la Constituante, le 11 décem-
bre, au palais de Tauride. 

La Protestation des Missions militaires 
alliées 

Pétrograd, 30 novembre. — La Note adres-
sée au généralissime Doukhonine au grand 
quartier général russe par les missions mi-
litaires britanique, française, italienne, rou-
maine, serbe et japonaise se termine ainsi : 

« Depuis le dernier soulèvement, les am-
bassades alliées, ici, n'ont entretenu aucun 
rapport avec le gouvernement des extrémis-
tes. Les alliés so servent de leurs missions 
militaires aux quartiers généraux pour faire 
connaître aux russes leurs vues sur la poli-
tique des pacifistes russes. » 

Pétrograd sera représentée à la Consti-
tuante par six léninistes, quatre cadets 

et deux partisans de Kerensky 
Pétrograd, 29 novembre. — Le dénombre-

ment des bulletins électoraux poux la Cons-
tituante a donné un total de 928,354 voix, 
contre 549,378 voix pour les élections muni-
cipales d'août, où la première place fut 
gagnée par les socialistes révolutionnaires, 
la deuxième par les cadets et la troisième 
par les maximalistes. Cette fols, les maxi 
inalistes ont eu 420,957 voix, ce qui, en fai-
sant beaucoup moins de la moitié du total, 
prouve que les maximalistes ne sont pas en 
majorité, mémo dans la capitale, réputée 
centre ,des maximalistes. 

Les maximalistes auront dans la Consti-
tuante six sièges. Les cadets ont eu 246,276 
voix, et seront représentés par quatre mem-
bres à la Constituante. Avec 150,970 voix, les 
sociàlistcs révolutionnaires auront deux 
sièges. 

Les journaux donnent la liste suivante 
des délégués présumés de Pétrograd à la 
Constituante : les maximalistes seront re-
présentés par Lénine, Trotzky, Zlnovieff, 
Kameneff, Mm" Kallohtay et Staline. Parmi 
les cadets, figureront Mtlioukoff, Vinaver, 
Koutler et Roditcheff, et les socialistes ré-
volutionnaires auront comme représentants 
Tclhernoff et Kamkoff. 

Lénine accélère la Désorganisation 
de l'Armée 

Pétrograd, 29 novembre, — Le gouverne-
ment a ordonné la fermeture de toutes les 
écoles militaires et la suspension, à partir du 
28 novembre des promotions d'officiers. 

Pas de Communiqué russe 
Tsarskoié - Selo, 30 novembre. — Il n'y a 

pas de Communiqué du grand état-major 

La Propagande allemande sur le Front 
Pétrograd, 29 novembre. — Le « Den » pu 

blie aujourd'hui un ordre divisionnaire de 
la 218e division allemande, signé par le ma-
jor-général Kreinburg, commandant la 62e 
brigade. 

Voici, cet ordre: «Numéro 266 (secret). Ne 
doit pas être emporté dans les tranchées de 
première ligne. 

» Conformément à l'ordre du quartier gêné 
ral n. 2,098, des mesures immédiates et éner-
giques doivent être prises pour faire de la 
propagande parmi les forces ennemies. Le 
but est de deoorganiser l'armée ennemie et 
d'obtenir des renseignements. La propagan-
de doit être effectuée au moyen d'écrits dis-
tribués aux éléments les plus Intelligents, et 
de conversations entre des hommes soigneu-
sement choisis et la masse de soldats russes. 
Les commandants de compagnie ont ordre 
de trouver le point convenable pour en 
voyer ces écrits et de choisir des hommes 
capables de parler comme il convient aux 
soldats russes. » 

Des instructions détaillées suivent sur la 
façon, le moment et les lieux où cette pro-
pagande doit être faite, et la manière dont 
les rapports doivent être faits au comman-
dement allemand. 

La Sibérie proclamerait 
son Indépendance 

Pétrograd, 29 novembre. — La Sibérie se-
rait sur le point de proclamer son indépen-
dance, sous la direction d'un nommé Pota-
pine. Des ministres auraient déjà été nom 
més; ils siégeraient au palais du gouver 
neur, à Onsk. 

L'Odyssée du " Généralissime " Krylenko 
Pétrograd, 1er décembre. — Le journal 

l'« Outro », qui a succédé à la « Novoié Vre 
mia «.publie d'amusants détails sur l'odys 
sée du « généralissime » Krylenko, voya 
géant d'une armée à l'autre, en demandant 
qu'elles reconnaissent son pouvoir et ne 
rencontrant partout qu'insultes et railleries. 

Arrivé par train spécial à Pskov, 
lenko essaya de haranguer ia> garnison, mais 
il dut s'interrompre brusquement, une vé-
ritable bataille s'étant engagée entre les 
soldats et ses propres gardes du corps. Au 
paroxysme de la rage, Krylenko ordonna 
l'arrestation en masse de tous les généraux 
qui refusaient de le reconnaître, puis il re-
prit le train et alla se réfugier à Dvinsk, 
d'où il déclare, par des messages désespé-
rés, qu'il est décidé à livrer combat aux 
soldats contre-révolutionnaires. 

Une Grève dans les Usines 
d'Aviation anglaise 

Londres, 1er décembre. — 50,000 hommes 
et femmes employés dans les usines d'avia-
tion de Coventry sont en îrrève demjis hm-
OL 

Kuhlmann approuve à son tour 
les Propositions des Maximalistes, attaqm 

la France et F Angleterre 
et parle des Buts de guerre de l Allemagne 

Bâle, 30 novembre. — Dans la séance d'au-
jourd'hui, à la commission plénière du 
Reichstag, le secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères, M. von Kuhlmann, a pris la pa-
role à la suite du rapporteur, le prince de 
Schonaich-Carolath. 

Après des communications confidentielles, 
il a parlé de la prétendue conférence des fi-
nanciers à Berne mentionnée dans les do-
cuments secrets publiés par la Russie. 

LES EVENEMENTS DE RUSSIE 
M. Von Kuhlman a continué en ces termes : 
« Nos regards sont actuellement avant tout 

tournés vers l'est 
• La Russie, qui a allumé le flambeau de 

la guerre dans le monde, la Russie dans la-
quelle une clique de bureaucrates et de pa-
rasites corrompus jusqu'aux moelles a ob-
tenu, en Imposant à un gouvernement peut-
être parfois bien intentionné, mais faible et 
mal dirigé, la mobilisation, qui devient la 
cause véritable et Immédiate de cette formi-
dable catastrophe des peuples, a balayé les 
coupables et lutte maintenant dans des jours 
difficiles pour avoir grâce à un armistice et 
à la paix, la possibilité de se reconstituer 
à l'intérieur. Je n'ai pas besoin de rien 
ajouter aux paroles précises par lesquelles 
le chancelier a indiqué hier l'attitude du 
gouvernement allemand vis-à-vis de ces as-
pirations. Dans cette affaire non plus, nous 
ne nous écarterons pas des principes d'une 
politique ferme, fondée sur des réalités. 

> Les principes fondamentaux exposés au 
monde par les dirigeants actuels de Pétro-
grad paraissent pouvoir servir de base à 
une nouvelle organisation à l'est qui, en 
tenant pleinement compte du droit des peu-
ples» à décider eux-mêmes de leur sort, est 
propre à garantir les intérêts permanents 
essentiels Ses deux grands voisins : l'Alle-
mand et le Russe. 

»Je suis particulièrement satisfait que 
nous puissions poursuivre ce but dans un 
étroit aocord avec nos alliés et aussi, me 
semble t-il, avec l'appui moral de la grande 
majorité des représentants du peuple alle-
mand ici réunis. Cela donnera aussi à notre 
action à l'extérieur le poids nécessaire.» 

LA CUERRE EN ITALIE 
» Au'sujet de la situation militaire, a con-

tinué M. de Kuhlman, je voudrais me bor-
ner à quelques mots sur la campagne d'Ita-
lie qui est en plein développement, et sur 
ses répercussions politiques déjà visibles, 
mais que naturellement il est encore impos-
sible d'apprécier pleinement. » 

M. de Kuhlman rappelle la percée du 
front italien, la descente des troupes alle-
mandes dans « ces plaines resplendissantes 
d'Italie qui depuis le temps des Hohenstauf-
fen exercèrent sur l'impatience allemande 
une si magique attraction. 

« Il n'y avait pas un pays d'Europe avec 
lequel le monde intellectuel allemand en-
tretenait avant la guerre de plus étroites re-
lations que l'Italie... 

» Cet Etat crût à l'ombre de la Triplice en 
prestige de force, en richesse: mais, grande 
lut l'amertume que nous éprouvâmes plus 
tard, pendant la guerre, à voir des fous qui 
croyaient que l'heure était venue de tendre 
un piège au sanglier allemand, et à voir 
l'Italie, sous les excitations de la presse 
vendue et sous la conduite de dirigeants 
sans conscience et à courte vue, faire, par 
simple convoitise territoriale, une politique 
honteuse qui s'expie dans le sang. Cepen-
dant il y a plus d'un Italien auquel dans 
cette heure de complet effondrement on ne 
peut pas refuser complètement la sympa-
thie. » 
L'ETAT DE LA FRANCE 

ET DE L'ANGLETERRE 
M. de Kuhlman déclare ensuite que les 

répercussions des succès militaires se font 
sentir aussi en Angleterre et en France, dont 
il compare l'évolution intérieure à celle de 
l'Allemagne. 

« Tandis qu'en Allemagne, dit-il, pendant 
le cours de la guerre, on applique dans le 
travail fructueux la grande parole pronon-
cée au début des hostilités par l'empereur 
et que les relations entre le peuple et la Cou-
ronne deviennent, sur la base d'une con-
fiance mutuelle, toujours plus libérales, plus 
vivaces et par suite plus solides, en France 
et en Angleterre, la liberté de pensée et de 
parole est en partie étouffée par les moyens 
de la violence la plus brutale. Tout tend de 
plus en plus, dans les démocraties die l'ouest, 
à la dictature absolue. En France, le parti 
acharné à la guerre, dont M. Poincaré est 
le premier représentant, joua sa dernière 
carte dans le jeu de la guerre à tout psix 
en appelant au pouvoir M. Clémenceau. Tan-
dis qu'à Berlin le chancelier discute à fond 
avec les partis les bases des mesures du gou-
vernement, les journaux dévoués à M. Clé-
menceau célèbrent la façon dictatoriale et 
absolutiste dont il constitua son cabinet, sans 
consultation du Parlement, et disent qu'un 
de ses premiers actes fut la répression 
inexorable des efforts en faveur de la paix. 

» En Angleterre, cette situation existait dé-
jà avant. Le parti de la guerre à tout prix 
avait déjà, il y a quelque temps, hissé M. 
Lloyd George sur le pavois en lui donnant 
les pleins pouvoirs qui, au mépris de toutes 
les garanties si chères aux constitutionnels 
anglais en faisaient .un véritable dictateur. 
Malgré tous ses efforts pour conduire la f 
guerre avec autant d'intransigeance que pos-
sible, il ne fit peut-être pas tout ce que ses 
amis avaient espéré de lui. Néanmoins, il 
est clair qu'il n'y a personne en Angleterre 
qui, plus que Lloyd George, ait la ferme 
résolution de continuer la guerre, à la seule 
exception de lord Northcliffe, qui sera peut-
être un prochain Premier anglais (rires). 
Mais pour quelque temps nous pouvons bien 
compter avec ce fait que les deux pays oc-
cidentaux, soi-disant démocratiques, conti-
nueront la guerre sous la direction de leurs 
dictateurs Clémenceau et Lloyd George. Nous 
pouvons aussi compter avec ce fait qu'ils 
continueront à causer de la création d'un 
haut commandement commun. (Rires.) 
LES BUTS DE GUERRE DE L'ALLEMAGNE 

l'Allemagne soit forcée de déclarer eii détail 
ses buts de guerre. 

» Si nos adversaires veulent apprendre ce. 
que nous voulons, c'est très simple pouf 
eux; nous sommes à leur entière disposi-
tion, mais jamais une grande Conférence de 
paix n'a eu lieu sans que des sondages pré-
liminaires aient cherché à définir les inten-
tions et les buts des différents belligérants, 

» Lorsque j'ai eu l'honneur de parler de-
vant vous pour la première fois, on ne sa-
vait pas encore si nos ennemis répondraient 
à la Note du pape; on ne savait encore pi 
certaines tendances vers une politique de 
conciliation,tendances qui lentement étaient 
apparues dans tes puissances occidentales, 
gagneraient en force et en influence Au-
jourd'hui, il est certain que l'Angleterre et 
la France se sont décidées à ne pas répon-
dre à la Note papale, et qu'elles continueront 
à s'en rapporter aux armes. 

Après le Chancelier allemand 
M. de Seidler se déclare prêt à entrer 

en pourparlers pour la paix 

Bâle, 30 novembre. 
Vienne : 

On mande, dt 

Au début de la séance de la Chambre des 
députés, M. de Seidler, président du conseil, 
a fait la déclaration suivante : 

«Comme la Chambre le sait, le gouverne, 
ment de la monarchie a déjà accepté l'inv;-
tation du gouvernement russe d'entrer en 
pourparlers immédiats, en vertu d'un ar-
mistice et de la paix générale. (Applaudisse-
ments prolongés.) 

»Le gouvernement est décidé, lldèlé au 
point dé vue qu'il a fait connaître à diver-
ses reprises, de conduire les pourparlers 
dans un esprit de conciliation, parce que sot! 
intention est d'obtenir au plus tôt une pala 
qui rendra possible à l'avenir la collabora 
tion confiante des peuples. (Vifs applaudis-
sements- ) 

» Ainsi qu'il ressort de la réponse de M, 
le Ministre des affaires étrangères au gou-
vernement russe, le gouvernement de lîl 
monarchie s'est déclaré prêt à entrer en 
pourparlers sur la paix générale. (Applau-
dissements.) 

» Au cours de ses négociations le gouver-
nement aspirera à conclure avec tous le? 
Etats qui s'y déclareront prêts, sur la bas? 
de l'invitation lancée par la Russie, une paiy 
qui sera également honorable pour IKS deux 
groupes de belligérants et qui sera basé? 
sur le principe de ne faire violence à aucun 
peuple, ni territorialemcnt ni économique 
ment. (Approbation.) 

» Le gouvernement de la monarchie recon< 
naîtra aux Etats qui envisageront avec lui 
la conclusion de la paix le droit d'assurer ;i 
leurs peuples la pleine liberté de décider 
de leur avenir politique. Nous nous abstien-
drons de toute immixtion dans la politique 
intérieure des contractants, mais nous exi-
gerons à notre tour qu'on s'abstienne ds 
toute immixtion dans notre propre organisa-
tion constitutionnelle. 

» Je dais ajouter qu'à mon point de vue, 
en tant crue président du conseil autrichien, 
un Etat comme le nôtre, qui possède une 
Chambre des députés élue sur la base du 
droit électoral direct, général, égal et secret, 
peut, à bon droit, affirmer qu'il a une repré-
sentation populaire, comme on pourrait dif-
ficilement en concevoir de plus démocrati-
que, et que toutes possibilités sont données 
aux peuples de la monarchie de fixer eux-
mêmes leur sort politique. » (Applaudisse' 
ments.) 

M. de Seidler a terminé en disant que cette 
déclaration liquidait les questions posées 
par les socialistes et le parti allemand. 
L'AUTRICHE ENVERRAIT DES DELEGUES 

AUX CONFERENCES PROJETEES 
Stockholm, 30 novembre. — Le bruit cour» 

que le gouvernement austro-hongrois, dis-
posé comme le gouvernement allemand è 
entamer des négociations avec Lénine en 
vue de la conclusion d'un armistice et ds 
la préparation d'un traité de paix, aurait 
consenti à envoyer des représentants aux 
conférences oui commenceraient, dans <* 
bnt, le 2 décembre. 

Les Buts de Guerre tles Alliés 

LA LETTRE DE LORD LANSDOWHE 
OFFICIELLEMENT CONDAMNEE 

Londres, 30 novembre. — M. Bonar Law. 
dans une réunion des délégués des pair-
conservateurs et unionistes, à laquelle assis-
talent sir Edward Carson et M. Walter Long, 
a condamné avec énergie la lettre de lord 
Lansdowne, qu'il a qualifiée de désastreuse. 
Il a ajouté: 

« Le point de vue exposé par lord Lans-
downe n'est nullement partagé par n'im-
porte leouel de mes collègues appartenant 
ou non au ca.binet. » 

Une motion condamnant la lettre en ter. 
mes des plus énergiques a été ensuite votée 
et télégraphiée à la Conférence de Paris. 

—, 4 

Lord Lansdowne aurait exprimé 
les Vœux de toute une Coterie 
Londres, 1er décembre. — Lord Lansdow-

ne, interviewé, a déclaré qu'il n'avait rien 
à ajouter à sa lettre et afflrmé qu'il en était 
le seul auteur. 

«Je n'ai, a-t-il dit, consulté personne avant 
de l'écrire. On a prétendu que des sugges-
tions avaient été faites par d'autres person-
nes, c'est absolument faux. » ' 

» Je voudrais encore parler du courant 
d'idées qui s'est reflété dans la presse enne-
mie et que les hommes d'Etat ennemis ont 
adopté comme leur. On prétend que si l'Al-
lemagne garde une telle réserve sur ses buts 
de guerre, c'est parce que le gouvernement 
a le désir d'opérer une manœuvre de trom-
perie; on dit que les Allemands, rusés, veu-
lent attirer leurs ennemis à des négociations 
de paix, et qu'alors ils présenteront des de-
mandes si extravagantes, calculant que les 
peuples des pays ententistes sont si fati-
gués de la guerre que les hommes d'Etat en-
tentistes n'oseront pas refuser les demandes 
allemandes. On prétend que, pour cela, il 
faut continuer la guerre jusqu'à ce que 

Cependant, un certain mystère plane sur 
la rédaction et la publication de la lettre 
de lord Lansdowne. Tant que ces points obs-

, curs n'auront pas été éclaircis dans un dé-
bat au Parlement, on contiauera de se mon-
trer Inquiet et nerveux dans le public et 
dans les milieux politiques. On est convain-
cu que derrière lord Lansdowne il v a toute 
une coterie politique ; on chuchote des noms 
connus, on rassemble en une étranee com-
pagnie tous ceux qui ont ouvertement ap-
prouvé la lettre. 

Des questions seront certainement posées 
au gouvernement lundi, et date sera prisa 
pour la discussion. De nombreux députls 
sont résolus à provoquer la discussion et à 
démasquer les intrigues de cette fausse poli-
tique. Le patriotisme rallirea encore uns 
fois le Parlement et le pays autour du gou-
vernement. 

La Conférence interalliée 
LES TRAVAUX DES SECTIONS 

Paris 1er décembre. — La Conférence des 
alliés, pour laquelle on avait prévu une 
durée de trois jours, paraît devoir se pro-
longer pendant les premiers jours de la se-
maine prochaine. La question s'est posée de 
savoir si une communication officielle ne 
devrait pas être -faite à la fin des travaux, 
mais les gouvernements semblent y avoir 
renoncé, lis auront la tribune des Parle-
ments où ils seront certainement interpellés 
pour s'expliquer. Ils auront alors l'occasion 
de dégager pour l'opinion publique les ré-
sultats de la Conférence. 

Ces résultats ne peuvent être qu'une union 
rendue sans cesse plus intime par les souf-
frances communes entre les alliés, car cha-
cun des peuples combatttants sait bien que 
s'il se laissait aller à la lassitude, il serait 
la première victime de sa défaillance. 

Entente plus grande au point de vue des 
directions militaires, secours financier aux 
-héroïques petites nations qui ont tout sacri-
fié à l'honneur, aide à l'admirable armée 
roumaine dont il faut continuer à assurer 
le ravitaillement malgré les événements de 
Russie, voilà certainement des questtions 

Sut ont été discutées, sinon résolues à la 
onférence. 

DEJEUNER AU QUAI D'ORSAY 
Paris 1er décembre. — Un déjeuner a été 

offert ce matin au quai d'Orsay par M. Pi-
chon, ministre des affaires étrangères, et 
par Mine Piohon, aux membres de la Con-
férence des alliés. 

REUNIONS DE SECTIONS 
Paris 1er décembre. — Aujourd'hui, les 

différentes sections de la Conférence inter-
alliée ont continué leurs travaux sous la 
présidence des ministres français qui pren-
nent part aux séances. 

ppont italien 

Réudion du Comité de guerre interallié 
Versailles, 1er décembre. —- Le comité de 

guerre interallié s'est réuni ce matin, à dix 
heures, au Trianon-Pal-ace, sous la prési-
ce de M. Clémenceau, président du conseil, 
ministre de la guerre. Un service d'ordre 
très rigoureux était assuré nar ï.i ^endar-
înerta. 

Trois Batailles engagées 
depuis dix Jours 

Milan, 1er décembre. — Ce n'est pas une 
bataille, c'en est trois qui se livrent depuis 
dix jours, trois batailles différentes par leur 
caractère, leur terrain et leur tactique, et 
nettement séparées par les défilés profonds 
de la Brenta et le haut Piave. A gaucho,, b> 
bataille des plateaux: au centre, celle du 
mont Grappa et de ses contreforts; à droite, 
celle du bas Piave, dans la plaine de la Vé1 

nétie. 
Sur les plateaux, l'ennemi tâche de briseï 

les défenses de Sisemol, du Meletta, du Fior, 
du Tondarecar, qui barrent le haut val Krcn-
zeia. H veut à tout prix franchir cette bar-
rière pour descendre par cette vallée et pren-
dre par revers nos défenses de la Brenta. 
dont la vallée est pour lui une voie d'inva-
sion indispensable. Contre le massif du Gi"': 
pa, les attaques se déchaînent avec uni; : 
velle force, portant plus à l'est le cenk:>- • -
la lutte maxima entre Brenta et Piave. Api - • 
son mouvement dans la direction de Bas; ■ 
l'ennemi précise maintenant un mouveîni 
vers Montebellana. 11 tente de rescendra ! i 
les deux grandes vallées parallèles de !^ 
Brenta et du Piave. 

La Ration de Pain 
Paris, 1er décembre. — D'après les dé-

clarations de M. Boret sur le pain, on pe"i 
deviner que la ration de base sera de sot 
grammes, mais elle s'élèvera, croyons-nou^ 
suivant les catégories de consommateurs, c> 
400 et 600 grammes. 

M, LUXBOURG NE SERA PAS REMPL&CS 

Buenos-\yres, 30 novembre. — Le gouver* 
ne-ment -dément que l'Allemagne ait fait des 
démarches pour nommer le successeur de 

. van Luxbtirfl; 
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MNS LA CAGE] A 
Pasis, 30 novembre. — Ce n'est pas o4-
inter à la sérénité partementatre que àe 
~ "tater qu'à chaque grande séance d'osr-

politique la QjamBre nous donne la 
medie. 
Friands d'assister aux vils trémousse-

ipients des représentants au peuple, des 
^assistants narquois, plus cruellement 
tassés que sardines en baril, prennent 
|des bains de vapeur prolongés dans les 
tribunes et se retirent à la fin, d'autant 
jpius satisfaits et courbaturés que les in-

ddents ont été plus bruyants. J'ose dire 
u'ils sont dans leur tort et s'abandon-
enl ainsi aux plus mauvais jeux de i'es-
rit. Il est vrai qu'ils répondent que c'est 

pure malice française et qu'au demeu-
,rnt le respect y est toujours. Les dieux 
e gardent d'en douter i 

I Mercredi, ils eurent leur plein de con-
tentement De 3 heures à 11 heures du 
poir, nos législateurs, sans aucun repos, 
se distinguèrent. Us furent, en effet, on 

Put l'assurer, au-dessus d'eux-mêmes, 
orchestration de la cérémonie ne laissa 

E à désirer.: Aux plus palpitantes mi-
>, les cris d'animaux en furent la 

Dans lé concert conduit, par le groupe 
le plus bruyant, — celui des Prophètes, — 
en discernait même fort aisément l'imita-
tion parfaite et pour ainsi dire naturelle 
île l'âne,- du paon et du roquet. 

Au milieu de cette assemblée si vive et 
jBi animée, le tigre, grand fauve de plus 
îbelle allure que ses menus cadets, Ht d'a-
bord une entrée prudente et montra patte 
Se velours. 

Il serra les mains rondement, bonne-
fment, et s'assit avec modestie entre le di-
ligent M. Pichon et l'excellent M. Nail, 
jses disciples. Et tour à tour, à la tribune, 
Vinrent s'époumoner des législateurs 
pleins de conscience et de bonne volonté. 
J'en dirai peu de chose, estimant qu'on 
yous en parle suffisamment ailleurs. 

Le tigre les écoutait d'une manière go-
guenarde. Cependant, aux bons endroits, 
il manifestait fort courtoisement son at-
tention ou son approbation. Vers la fin, 
ayant sans doute accumulé sous le feu de 
certames rhétoriques et de quelques in-
vectives une certaine dose d'impatience, 
on la vit s'agiter un peu et, tout à coup, 
piontrer la griffe. 

Ce fut pour faire connaître à la Cham-
bre qu'il avait réveillé plusieurs dossiers 
publiés à la préfecture de police. L'évoca-
tion de la somnolence étrange de ces piè-
ces, paralt-i! importantes, agita profon-
dément l'assemblée. Puis, il ajouta de 
cette voix nette, maintenant un peu as-
sourdie, mais qui garde de beaux reflets : 

...Et je n'ai pas tout dit ! » Voilà qui 
promet. 

Ceci déclaré et après avoir brièvement 
précisé la position du gouvernement dans 
une question où l'initiative appartient à 
la Chambre, il opposa le plus complet dé-
dain aux objurgations les p'us essouf-
flées de M. Renaudel lui-même. 

Entre temps, un double incident d'un 
icaractère exceptionnel avait déjà secoué 
rudement toute la salle. 

Ce fut l'apostrophe de M. Maurice Bar-
fès et la manifestation des tribunes. 

M. Maurice Barrés s'est beaucoup plu, 
ien maintes circonstances, à saisir et a 
décrire avec un art inimitable les attitu-
des de certains de ses contemporains aux 
prises avec le démon de la politique. Il 
serait curieux aujourd'hui de le surpren-
dre à son tour au point culminant d'une 
péarace pathétique. 

Car l'heure grave du débat fut celle où 
le député de Paris, ramassant en quel-
ques minutes d'intervention ses quatre 
arguments essentiels contre M. Malvy, 
prit corps à corps l'ancien ministre et ré-
clama le conseil de guerre. 

Mis'1 en cause à propos d'un article de 
Journal par M. Sernbat, ancien ministre 
du charbon, dont la pensée était sans 
doute de faire passer le débat du terrain 
juridique sur le terrain politique, nous 
vîmes donc M Barrés, mince et long, se 
lever pour faire face à la gauche héris-
sée. Il parla peu; chacune de ses périodes 
était hachée par des clameurs et des bra-
vos. Raide et glacé, sans même remuer 
ga mèche triste, les bras croisés, il dit 
finalement de sa place et avec force tout 
pe qu'il avait à dire. 

Montrant notamment la bande du Bon-
net Rouge, « journal allemand subven-
tionné par nos fonds secrets », allant ré-
clamer au ministère de l'Intérieur et l'ob-
tenant la restitution du chèque Duval. 
c'est-à-dire « le prix de la trahison », il 
lança la phrase retentissante : « Les ban-
dits ont-ils supplié ? Les bandits ont-ils 
menacé î Les bandits ont-ils- offert de par-
tager?... » 

Voilà ce qui ne plut pas à quelques agi-
tés ! Ils ouvrirent la porte au vacarme 
somme si on avait voulu leur faire une 
Injure personnelle.- Cela pourra même 
surprendre bien des gens. A leur suite, 
une partie de l'assemblée se dressa con-
tre « l'accusateur ». Une autre partie l'ac-
clama. La troisième, entre les deux, res-
tait béante. Un maladroit, enfin, l'insulta 

'pn criant : «C'est vous qui avez voulu la 
guerre ! » La riposte vint, instantanée. 
Elle vint des tribunes publiques, bondées 
de poilus qui, tournés vers l'orateur im-gobile, l'applaudirent à tout rompre, 

un geste, Maurice Barrés montra ces 
tribunes aux obstructionnistes. 

L'agréable M. Deschanel, éoarlate et 
Bébordé, péniblement atteint par ces en-
torses au règlement, s'en prit à sa cloche 
innocente, puis prononça les paroles sé-
vères qu'il fallait. Il se couvrit même de 
l'autorité de M. Sembat, qui avait aussi 
/réclamé le silence à ses amis trop zélés, 
i M. Sembat, lui, s'était éclipsé de la tri-
bune. Il y revint après l'orage l chercha 
Vainement dana sa jovialité coutumière 
hes consolations à son imprudence préa* 
iable.-

M. Malvy, sur la fin, vînt réclamer à 
feouveau la Haute Cour, bonne justicière. 
%l l'obtint. Qui aurait pu refuser quoi que 
f e soit à un homme dans son. état î 

Henri SABARTHEZ. 

^EMPRUNT NATIONAL 

CEUX QUI N'ONT 
PAS SOUSCRIT 

n Espagne 
LES JUNTES ARBITRES DE LA SITUATION 

Madrid, 80 novembre. — La tension s'ac-
pentue .entre les Juntes militaires et les élé-
ments politiques avancés au sujet de la 
question de l'amnistie des condamnés 'de 
(a grève révolutionnaire. Les juntes qui, 
avaient donné l'assurance qu'elles recueil-
leraient les aspirations du prolétariat, lais-
sent maintenant entendre par leur organe 
la « Correspondencla mllitar » qu'elles ne 
Veulent pas paraître céder à la pression des 
•Jtfaisons du Peuple et des leaders révolu-
tionnaires. Tout ceci explique te silence of-
ficiel et donne l'impression dominante que 
les juntes sont les arbitres de la situation. 

L'EVASION DU SOUS-MARIN DE CADIX 

L'affaire de l'évasion du sous-marin al-
lemand de Cadix, que les Allemands se van-
taient d'avoir étouffée en disant que l'Es-
jpagne ne saurait pousser jusqu'au bout 
les réclamations, n'est point du tout consi-
dérée comme close par le cabinet Garcia 
Prieto. Dans les milieux officiels, on affir-
me que le gouvernement est fermement ré-
solu à maintenir et à poursuivre les récla-
mations faites par l'Espagne. 

Le président au conseil qui conservera le 
aartetfeuille des affaires étrangères au 
moins jusqu'à la réunion des nouvelles Cor-
tea, entend ne pas laisser derrière lui une 
Situation équivoque. On s'explique dès lors 
Bue la propagande allemande redouble d'ef-
forts en vue d'influencer les prochaines 
{Sections générales. 

Oteet lundi 36 novembre que la souscrip-
tion à notre troisième Emprunt national a 
été ouverte. Et c'est une étrange force d'en-
traînement et d'exemple qui émane de la 
foule très diverse qui en ces premiers jours 
assiège les guichets des établissements de 
crédit. Quelques-uns, comme la Banque de 
France, fonctionnent sans trêve de neuf heu-
res du matin à cinq heures du soir, tous les 
jours, même le dimanche. En sorte que per-
sonne ne peut se plaindre de n'avoir pas eu 
le temps de venir. Aussi c'est partout la mê-
me conviction réfléchie, le même empresse-
ment ohez les gros comme chee les petits 
souscripteurs. Bourgeois, ouvriers, femmes 
qui ont Tà-bas un être cher, poilus permis-
sionnaires, accomplissent avec la même 
émotion leur devoir patriotique. Et tous ont 
la même certitude qu'en l'accomplissant ce 
n'est pas seulement un excellent placement 
qu'ils effectuent, d'un rapport jusqu'à ce 
jour inhabituel de 5,83 %. En aidant la na-
tion, ils garantissent encore leur patrimoi-
ne qui en est partie intégrante, la posses-
sion de leurs biens, qui a pour condition 
essentielle la permanence de la patrie qui 
les sauvegarde. 

C'est à ceux qui n'ont pas souscrit encore 
que nous voudrions nous adresser aujour-" 
d'hui, surtout à ceux qui peuvent mais ne 
veulent pas souscrire. En dehors du plaisir 
de ne pas faire comme tout le monde, il y 
a toujours des mécontents et aussi des gens 
qui se croient plus habiles que les autres. 
D'aucuns disent : nous souscririons st l'Etat 
nous laissait tranquilles avec l'impôt sur le 
revenu et celui sur les bénéfices de guerre. 
D'autres prétendent qu'il vaut mieux garder 
leurs disponibilités et leurs Bons en vue 
d'un nouvel Emprunt qui donnera peut-être 
un intérêt plus élevé. Raisonnement d'égoïs-
tes qui désirent conserver tous leurs avan-
tages sociaux sans rien donner à la société. 
Pouvons-nous même admettre qu'il se trou-
ve à cette heure des citoyens oui supputent 
de l'Etat une situation plus difficile pour se 
procurer un jour de plus grands avanta-
ges? 

Admettons qu'il n'en est rien et qu'ils sont 
de bonne foi. Eh bien 1 même dans cette hv-
pothèse, leur raisonnement qui, s'il était 
exact, serait odieux, est en vérité tellement 
faux qu'il n'est autre chose que l'expression 
d'une sottise. 

Que gagnez-vous à conserver vos Bons, 
vos obligations, vos liquidités, pour atten-
dre une autre occasion supposée plus favo-
rable? On ne le volt pas, mais on voit, en 
revanche, ce que vous perdez à attendre. 
Vous perdez pour votre argent, qui ne fait 
rien, un intérêt important de 5,83 %, et pour 
vos Bons de la Défense nationale, dont vous 
pourriez en ce moment, disposer, la différen-
ce entre l'intérêt qu'ils vous rapportent et 
celui de la nouvelle rente, soit 0 fr. &3 %, ou 
8,30 pour 1,000, ou 83 fr. pour 10,000, etc. 
Vous faites donc un raisonnement de mau-
vais administrateur de vos ressources, c'est-
à-dire de mauvais économiste. 

Ne perdons pas de vue, en effet, que le 
souscripteur est un acheteur de cette mar-
chandise qui s'appelle des « francs de ren-
te», et que son intérêt lui commande de 
l'acheter au meilleur compte : 

Or, 100 francs de rente, en Bons de la Dé-
fensei nationale, coûtent 2,000 francs ; 

160 francs de rente, en Emprunt actuel 
4 %, coûtent 1,715 francs. 

Le beau bénéfice de l'acheteur, dans ce 
deuxième cas, est donc de 285 francs. 

Avec ce bénéfice, il pourra encore acqué-
rir 16 francs de rente à 4 %, et il lui restera 
un solde en numéraire de 10 fr. 60. 

Mais ce n'est pas tout. Votre avoir, toutes 
les propriétés que vous possédez, toutes vos 
valeurs n'existent que parce que l'Etat tient 
ses engagements. On volt ce qu'il est advenu 
de la Russie qui n'a pas eu le courage de 
faire l'effort militaire et l'effort financier. 
Si nous devions en arriver là, la ruine du 
pays serait notre ruine à chacun. 

Donc le placement en rentes est le plus 
sûr qui existe. Et la preuve c'est que la 
sécurité de tous les autres dépend de la 
sienne. Pour les gens qui veulent réflé-
chir, c'est l'évidence même. Seulement on 
compte toujours sur le voisin pour faire 
l'effort. On dit : Il y aura bien assez de sous-
cripteurs; je n'ai pas besoin de souscrire. 

Alors, tant pis pour vous 1 C'est précisé-
ment parce que tout le monde souscrit, 
parce que tous les Français sont caution les 
uns des autres que la nouvelle rente, dont 
la marge de hausse est si intéressante, se 
présente avec une prodigieuse réserve de 
force ascensionnelle dont l'ancien 4 % nous 
a déjà donné un exemple que nous rappe-
lions l'autre jour. Quand vous voudrez plus 
tard vous mettre sur les rahgs.vous serez obli-
gé de payer plus cher qu'aujourd'hui. Tout le 
monde, en effet, comprend que cet emprunt 
à long terme est le premier qui présente, 
comme il le fallait logiquement, un avan-
tage supérieur à celui des Bons à court 
terme, autrefois presque aussi bien traités 
et qui ont obtenu une faveur énorme dans 
le public. Aujourd'hui on ne demande pas 
mieux que de les convertir en rente perpé-
tuelle parce que, en dehors du supplément 
d'intérêt, on est sûr d'avoir son argent 
quand on voudra par la vente devenue pos-
sible grâce au fonds d'amortissement, lequel, 
d'autre part, signifie pratiquement que la 
rente «ne peut pas baisser». 

Voilà pourquoi tout le monde veut en 
prendre et souscrit avec la même sincérité. 
Même au-dessus de 300 francs de rente, cha-
cun demande à être intégralement servi 
sans que sa souscription soit réduite. Pres-
que tous les établissements, on le sait se 
sont mis en mesure de satisfaire à ce désir. 

* * * 
Quel emploi meilleur que la nouvelle rente 

pourrait-on, en vérité rechercher, et quels 
ronds voudrait-on conserver que l'on juge-
rait préférables? 

A-t-on bien tenu compte ' de l'intérêt réel 
qu'elle rapporte ? On dit 5,83 %. Par compa-
raison, c'est bien davantage. 

Vous oubliez, en effet, de compter dans le 
rendement effectif cet appoint très impor-
tant qu'est l'exemption d'impôt sur le cou-
pon de rente, exemption qui équivaut à peu 
près à 1 fr. par 8 fr. ou 0 fr. 50 par 4 fr. de 
rente, soit 13 % du revenu. 

Quand vous avez une obligation au por-
teur soit de l'Etat, soit d'une grande Compa-
gnie dont le coupon est de 7 fr. 50, n'est-il 
pas vrai que vous ne touchez guère dans la 
plupart des cas qu'aux environs de 6 fr. 50 ? 
Et pourtant dans votre esprit le taux ce len-
dement n'a pas diminué. 

Eh bien I au regard des autres titres de vo-
tre portefeuille, pour juger le rapport abso-
lu de la nouvelle rente 4 %, vous devez la 
placer dans des conditions identiques. Non 
seulement elle rapporte 5,83 %, mais en ou-
tre le montait de l'exemption d'impôt dont 
toutes vos autres valeurs sont frappées soit 
environ 0 fr. 50 pour 4 fr. C'est donc en face 
d'elles et sans parler même de la prime de 
hausse, un placement actuel au relatif de 
5,83 + 0,50 - 6 fr. SS %, et c'est là une cons-
tatation mathématique et indiscutable. 

Apprendre à bien compter est quelque-
fois nécessaire pour bien agir. 

Paul FRANK. 

L'Episcopat et l'Emprunt 
Dijon, 30 novembre. — Mgr Landrieux, 

évêque de Dijon, a adressé aux curés du 
diocèse une lettre pour leur demander de 
prêter leur concours au troisième emprunt 
de guerre en exhortant leurs paroissiens à 
souscrire. 

Au Brésil 
LES BOCHES EXCLUS DE LA CHAMBRE 

DE COMMERCE DE SANTOS 
RiO-de-Janeiro, 30 novembre. — La lutte 

contre le commerce allemand vient d'être 
marquée par la décision grosse de consé-
quence de la Chambre de Commerce de San-
tos, la plus importante place d'exportation 
du Brésil, qui vient d'exclure de son sein 
les maisons et les membres allemands, mê-
me naturalisés. 

LES SCANDALES 
L'Affaire Bolo 
DEPOSITION DE M. COGGIA 

ANCIEN PREFET DES BASSES-PYRENEES 
Paris, 30 novembre. — Le capitaine Bou-

chardon a entendu ce soir M. Coggia, an-
cien préfet des Basses-Pyrénées, sur l'in-
cident suivant : 

» Un jour de l'an dernier, Bolo, qu'accom-
pagnaient deux dames, voulut passer sans 
sauf-conduit la frontière espagnole en un 
point du département des Basses-Pyrénées. 
Le commissaire spécial chargé de la sur-
veillance, en cet endroit refusa au pacha 
l'autorisation de quitter le territoire fran-
çais. Celui-ci le prit de haut ; d'autorité, il 
décrocha le récepteur du téléphone installé 
dans le bureau du commissaire et demanda 
la communication avec le préfet de Pau, 
M. Coggia. Celui-ci, dès qu'il eut Bolo au 
bout du fil, lui demanda de prier le com-
missaire de prendre lè récepteur. 

M. Coggia félicita alors son subordonné 
de sa perspicacité, et Bolo ne put passer en 
Espagne. 

Le témoin a également donné des rensei-
gnements intéressants sur le séjour de Bolo 
dans le Midi. 

LA PREMIERE Mmo BOLO ENTENDUE 
Paris, 30 novembre. — M. Boucnardon a 

entendu ce matin M™> Bolo - Soumaille. La 
première femme du pacha a parait-il, ra-
conté des choses très intéressantes, mais 
l'instruction refuse de les faire connaître 
pour le moment. . 

Le capitaine - rapporteur a eu ensuite un 
long entretien avec M. Sébile, directeur de6 
recherches à la Sûreté générale. 

En Argentine 
PUBLICATION DES DEPECHES 

CONCERNANT M. LUXBOURG 
Buenos - Ayres, 30 novembre. — Le minis-

tre des affaires étrangères annonce qu'il 
publiera sous peu toutes les dépêches sur 
le compte de Luxbourg. 

L'Affaire du "Bonnet Ronge" 
DEPOSITION DE M. DECHARME 

Paris, 30 novembre. — M. Decharme, con-
seiller de préfecture de la Seine et beau-
frère du banquier Marx de Mannheim, a 
fait une longue déposition devant M. Bon-
doux, adjoint au capitaine-rapporteur, au 
sujet des documents qu'aurait copiés Mm6 

Lewis, dactylographe du « Bonnet Rouge », 
sur les incidents d'Agadir. 

LES DOSSIERS SECRETS 
Paris, 1er décembre. — On sait que le 

fonctionnaire de la préfecture de police visé 
par la déclaration de M. Clémenceau à la 
Cùambre mercredi dernier au sujet des dos-
siers versés tardivement à l'instruction- des 
affaires en cours ou retrouvés subitement, 
était M. Dumas, chef du service des rensei-
gnements généraux. Il importe d'ajouter 
que lorsqu'il refusa à M. Drioux, juge char-
gé de l'mstruction ouverte au sujet du chè-
que Duval, de se séparer d'un dossier déte-
nu par son propre service, M. Dumas fut 
couvert par son chef direct. 

D'autre- part, lorsque l'affaire a passé aux 
mains de la justice militaire, M. Dumas a 
été entendu une fois par le capitaine Bou-
chardon et a répondu sans aucune réticence 
aux questions qui lui étaient posées. Le dos-
sier en question a été mis à la disposition 
du commissaire-rapporteur dès que celui-ci 
en a exprimé le désir. Enfin, il convient de 
préciser que le dossier relatif à Bolo, retrou-
vé récemment, et communiqué tardivement, 
auquel M. Clémenceau a fait allusion, ap-
partenait au deuxième bureau de l'état-ma-
jor. Au lieu d'être transmis au parquet du 
conseil de guerre en avril 1917, il ne le fut 
qu'en octobre dernier. 

L'Affaire Hélène Brion 
HELENE BRION INTERROGÉE 

Paris, 1er décembre. — Mlle Hélène Brion, 
l'institutrice défaitiste de Pantin, a été ame-
née devant le capitaine Larcher, rapporteur 
près le premier conseil de guerre, qui lui a 
fait subir l'interrogatoire d'identité et l'a 
de nouveau inculpée de propagation de nou-
velles alarmistes par application de la loi 
du 5 avril 1914. L'accusée a confirmé le choix 
qu'elle a fait de Me Jean Longuet, député 
de la Seine, comme défenseur. 

Du dopsier, il semble résulter que Mlle 
Brion appartenait à une vaste organisation 
ayant des ramifications en province et son 
rouage principal à l'étranger. C'est d'ailleurs 
d'un pays neutre, on le sait, que parve-
naient les tracts et brochures de propagande 
apportés à Hélène Brion et à ses complices. 
Aussi, sur mandat du rapporteur, M. Pachot, 
commissaire aux délégations judiciaires, 
vient-il d'être chargé de nouvelles opéra-
tions dans les départements et à l'étranger 

L'Affaire Goldsoll 

Paris, 30 novembre. — A la suite de la 
plainte déposée par M. André Tardieu, haut 
commissaire de la France aux Etats-Unis, 
contre le naturalisé Goldsoll, M. Emile 
Constant, député de la Gironde, a déposé 
sur le bureau de la Chambre la proposition 
de résolution suivante : 

« La Chambre invite le gouvernement à 
rechercher et à faire connaître, sans souci 
de la charité humaine, qui est inconnue sur 
le front, les responsabilités ministérielles, 
militaires ou politiques que mettent en cau-
se la naturalisation de Goldsoll, ses échap-
patoires devant le devoir militaire et la 
mission invraisemblable qui lui fut donnée 
en Amérique. » 

LES RESTRICTIONS 
Paris, 30 novembre. — Le ministère du 

ravitaillement nous communique la note 
suivante : 

c Le conseil des ministres vient d'approu-
ver les mesures proposées par M. Victor Bo-
ret, ministre de l'agriculture et du ravitail-
lement, et M. Vilgrain, sous-secrétaire d'Etat 
au ravitaillement, en vue d'organiser le ra-
tionnement du pain, tout en tenant compte 
des habitudes et des intérêts des consom-
mateurs, des producteurs et des intermé-
diaires. 

» Du fait de l'insuffisance des dernières 
récoltes et de la limitation du tonnage dis-
ponible, ce rationnement est devenu une né-
cessité qui s'impose. Il importe donc de l'é-
tablir sans tarder et de l'accepter franche-
ment. Il a été admis, comme principe fon-
damental, que le taux de la ration journa-
lière de pain de tous consommateurs autres 
que les agriculteurs consommant les pro-
duits de leur propre récolte, no saurait dé-
passer celui de la ration des soldats au 
front. 

» Les caractéristiques du nouveau régime 
sont les suivantes : 

MOINS DE PAIN, MAIS MEILLEUR 
» D'une manière générale, le rationne-

ment s'opérera par le contingentement de 
la farine de chaque département. En ou-
tre, dans les communes de plus de vingt 
mille habitants, il pourra être établi une 
carte individuelle de pain, dont les moda-
lités feront l'objet d'un arrêté ministériel 
qui sera publié quelques Jours avant le 
décret. 

» Dans chaque département, un contin-
gent de farine pour la fabrication du pain 
sera fixé par le préfet, après avis de l'office 
départemental des céréales, d'après le chif-
fre de la population et les taux de ration 
journalière admis par le gouvernement Ce 
contingent sera réparti par l'Office départe-
mental, entre les meuniers chargés d'appro-
visionner les communes. Tous les efforts 
des administrations et organisations loca-
les devront tendre à régulariser la consom-
mation et obtenir qu'elle ne dépasse pas les 
limites du contingent ainsi fixé. 

» Dans les communes et agglomérations 
de communes d'une population de vingt-
mille habitants et au-dessus, le rationne-
ment pourra être organisé au moyen de 
la carfe de pain. La carte sera individuelle, 
ia ration sera décidée par le n 'nistre de 
l'agriculture et du ravitaillement, après con-
sultation du Conseil municipal et du pré-
fet. Dans ce cas. Il sera institué un office 
communal du pain, présidé par le maire, 
qui assurera l'établissement et la distribu-
tion des cartes. 

REQUISITION DES CEREALES 

• L'office départemental des céréales com-
portera, désormais, un bureau permanent 
qui deviendra l'organe d'exécution. Ce bureau 
aura notamment pour mission d'assurer la 
répartition entre les meuniers des céréales 
et des contingents de farine sous la direc-
tion de l'administration centrale. 

» Tous les moulins seront, en effet, placés 
sous la surveillance du ministre de l'agri-
culture et du ravitaillement D'autre part, 
et cette mesure est la conséquence des au-
tres, toutes les céréales seront réquisition-
nées par l'Etat, à l'exception des quantités 
nécessaires aux ensemencements, à la con-
sommation des familles attachées à l'exploi-
tation agricole, à la nourriture des animaux 
de oes mêmes exploitations. 

» La réquisition des céréales s'opérera soit 
par les achats des commissions de récep-
tion, soit par les achats des meuniers et des 
commerçants agissant pour le compte de 
l'Etat et à défaut de ces livraisons amiables 
par la voie de la réquisition. 

» Les rémunérations accordées aux inter-
médiaires seront sensiblement inférieures à 
celles actuellement pratiquées. Cette réduc-
tion est motivée par le fait que l'Etat deve-
nant seul acheteur, les opérations commer-
ciales se trouveront notablement simplifiées. 
En outre les répartiteurs disparaissent du 
fait que leurk attributions sont confiées aux 
offices départementaux. 

LA FABRICATION ET LA VENTE DU PAIN 
» Le nouveau régime comprend des dispo-

sitions intéressantes relatives à la fabrica-
tion et à la vente du pain et des pâtisseries. 

» En ce qui concerne le pain, le décret 
maintient la fabrication du pain de consom-

mation courante avec vente au poids, avec 
cette différence que désormais la longueur, 
la forme et le poids du pain seront réglés 
par les usages locaux ainsi qu'il était admis 
antérieurement. 

» Les pains de fantaisie pourront être ven-
dus à la pièce ; toutefois fa vente n'en sera 
permise qu'autant que les magasins seront 
approvisionnés en pain de consommation 
courante et au cas d'épuisement de la pro-
vision de pain de consommation courante, 
les boulangers seront tenus de vendre au 
poids le pam de fantaisie. 

» Les pains de fantaisie et les pains de ré-
gime ou de santé ne pourront d'ailleurs être 
fabriqués qu'avec la même farine que le 
pain de consommation courante dont ils ne 
différeront que par la forme et le degré de 
cuisson. 

» Tous ces pains devront être fabriqués 
avec la farine entière comprenant tous les 
éléments nutritifs du blé à l'exception du 
son et des impuretés. 

» Ces dispositions marquent donc un re-
tour à une alimentation rationnelle, et si 
la quantité est rationnée, du moins la qua-
lité du pain se trouvera améliorée par la re-
mise en vigueur des règles anciennes de fa-
brication. 

» D'autre part, il Importe de noter que 1e 
prix de la farine étant désormais le même 
dans tout le territoire, le prix du pain ten-
dra à s'unifier également, seules des cir-
constances purement locales pouvant ame-
ner de légères différences de prix. 

LE PAIN AU RESTAURANT 

n II sera interdit de servir à un client plus 
de 100 grammes de pain par repas dans les 
restaurants où le prix du repas dépasse 
4 fr. et plus de 200 grammes dans les res-
taurants où le prix du repas est inférieur à 
4 fr. 

LA PATISSERIE 

» En ce qui concerne la pâtisserie, toutes 
les restrictions actuelles sont maintenues : 
fermeture deux jours par semaine, interdic-
tion d'employer des farines paniflables. En 
outre, le nouveau régime comporte les In-
terdictions suivantes : 

» 1 Interdiction de consommer sur place 
dans les pâtisseries et confiseries, non seule-
ment de la pâtisserie et confiserie, mais 
même des aliments et des boissons; 

» 2. Afin d'éviter l'emploi illicite des tan-
nes panifiables, interdiction de la fabrica-
tion et de la vente de la pâtisserie par les 
boulangers. Toutefois, sur la demande du 
Conseil municipal, la fabrication et la vente 
de la pâtisserie par les boulangers pourront 
être autorisées les dimanches et jours fé-
riés, sous réserve qu'aucune farine panifla-
ble ne sera employée pour, cette fabrication; 

» 3. Interdiction de la fabrication et de la 
consommation de la pâtisserie et biscuiterie 
dans les restaurants, hôtels, cafés, maisons 
de thé, buvettes, cantines, crémeries, ma-
gasins et généralement tous établissements 
ouverts au public. 

» L'application des restrictions annon-
cées dans le décret du ministre du ravitail-
lement entreront en vigueur à partir du 1er 
janvier prochain. > 

Appel au Concours de Chacun 
Paris, 30 novembre. — M. Victor Boret a 

adressé au Président de la République un 
rapport pour le prier d'approuver le décret 
sur les dispositions concernant notre ravi-
taillement en farine et les nouvelles restric-
tions. Ce rapport se termine par un appel 
au concours de tous les Français : 

i Ces mesures ne peuvent avoir leur pleine 
efficacité que si nos concitoyens veulent 
bien collaborer à leur exécution. Une œuvre 
de cette importance ne peut réussir que si 
chacun en comprend la nécessité, est dispo-
sé à faire les sacrifices exigés pour gagner 
la guerre. L'esprit qui anime nos popula-
tions depuis l'ouverture des hostilités nous 
donne confiance qu'elles sauront se plier 
aux restrictions qu'imposent les circons-
tances actuelles. » 

La Vente de la Bière 
Paris, 30 novembre. — Par suite de la 

pénurie d'orge, la bière sera réservée à une 
partie de la population, militaires et cer-
tains malades; peut-être sera-t-on obligé 
d'en interdire la vente dans les cafés. 

Plus de 9 Milliards de Crédits j 
pour le 1er Trimestre 1918 

Paris, 30 novembre. — Le ministre des fi-
nances a soumis au conseil des ministres, 
qui l'a autorisé à en effectuer te dépôt, le 
projet portant ouverture des crédits provi-
soires applicables au premier trimestre de 
1918. Les dépenses prévues s'élèvent pour 
cette période à plus de 9 milliards, dont 
plus de 8 milliards et demi exclusivement 
applicables aux dépenses militaires. 

BORDEAUX 
i 

Il y a un an 
2 DECEMBRE 1916 

'Autour de Bucarest, la bataille est en-
gagée. Les Roumains continuent à résis-
ter héroïquement et reprennent deux vil-
loges. 

. Les gouvernements alliés mettent ["em-
bargo sur tous les navires grecs ancrés 
dans leurs ports. 

fred Courrèges, de Monsempron-Lib^^oni 
été condamnés chacun à cent frauJ^BLa-
mende. 

CONSEIL DE GUERRE (18' Réc 
Présidence de M. le colonel BON'N'EFÔY 

DRAME DE LA il !SIE 
Le soldat Kremer, mobilisé à l'arsenal d( 

Tarbes, avait une amie, Mme B,.., qui, 
souffrant de ses brutalités et de sa jalons:» 
lui signifia son congé. 

Kremer, furieux, saisit un couteau et frap 
pa la veuve B.. de plusieurs coups, lui fat 
sant des blessures graves. 

Traduit devant le conseil de guerre, Kre-
mer a été condamné à cinq ans de travaux 
forcés. 

m. vasm^ 

LAIT CONCENTRÉ 

NESTLÉ! 
SUCRÉ et SANS SUCRE 

LA MARQUE PRÉFÉRÉE 

M. Malvy devant la Haute Cour 

UNE CONTRE-PROPOSITION 

M. Etienne Flandin soumettra à la com-
mission la contre-proposition suivante : 

t Lorsque la Chambre des Députés a pro-
noncé la mise en accusation soit du prési-
denj de la République, soit d'un ministre 
pour crimis commis dans l'exercice de 6es 
fonctions, le Sénat, saisi par son président 
du procès-verbal de la délibération de la 
Chambre, déclare se constituer en cours de 
justice. Il ordonne que la délibération de 
la Chambre des Députés et toutes pièces 
qui y sont jointes seront immédiatement 
transmises au procureur général près la 
Cour de Cassation pour être pris par lui 
toutes réquisitions de droit à fin d'informa-
tion. 

» Le Sénat entend en audience publique 
lecture du réquisitoire du procureur géné-
ral et ordonne qu'il soit procédé, sous les 
seules modifications ci-après exprimées, à 
l'instruction, à l'accusation et au jugement 
dans les conditions prévues par la loi du 
10 avril 1889 sur la procédure à suivre pour 
juger toute personne inculpée d'un attentat 
contre la sûreté de l'Etat. 

» Le huis-clos peut être ordonné si la sé-
curité nationale l'exige et dans les condi-
tions prévues par l'article 31 de la Constitu-
tion du 4 novembre 1880. 

» Les fonctions de ministère public sont 
remplies par le procureur général près la 
Cour de Cassation, assisté au besoin des 
avocats généraux qu'il désigne. 

«La Chambre des Députés peut désigner 
un ou plusieurs commissaires pour soutenir 
l'accusation concurremment avec le minis-
tère public. » 

La Commission des dix-huit 
Paris, 30 novembre. — Le scrutin pour la 

nomination d'une commission de dix-huit 
meimbres, relative à l'établissement de la 
procédure en matière de mise en accusa-
tion, d'instruction, de jugement du Prési-
dent de la République et des ministres de-
vant le Sénat constitué en -cour de justice, 
pour crimes commis dans l'exercice de leurs 
fonctions, a donné les résultats suivants : 

Votants, 133, Ont obtenu : 
MM. Alexandre Bêrard, Bienvenu-Martin, 

Savary, 133 voix. 
MM- Boivin, Champeaux, Colin, Flandin, 

Goirand, Guillier, Monis, Pérès, Peyronnet, 
Riou, Simonet, 132 voix. 

MM. Cnéron, Milliard, Valée, 131 voix. 
MM. Brager de La Vilte-Moyean, 130 voix. 
M. Libert, 128 voix. 
La commission comprend, suivant l'enten-

te préalable établie entre les groupes, neuf 
membres de la Gauche démocratique, qua-
tre de l'Union républicaine, trois de la Gau-
che républicaine et deux de la Droite. Qua-
tre anciens gardes des sceaux en font par-
tie : MM. Bienvenu-Martin, Monis, Milliard 
et Valée. La commission, aussitôt constituée, 
s'est réunie officiellement . 

A LA CHAMBRE 
M. RENAUDEL ET M. CLEMENCEAU 

Paris, 30 novembre. — A propos du pro-
cès-verbal, M. Renaudsl, socialiste, se plaint 
de ce que l'analytique et 1' « Officiel » n'aient 
pas rapporté exactement les paroles de M. 
Clémenceau sur la découverte de nouveaux 
dossiers dans les affaires en cours. M. Clé-
menceau a dit qu'on avait découvert un nou-
veau dossier Bolo à la préfecture de police ; 
V a Officiel » dit : « ailleurs 

Cest la seconde fols, ajoute M. Renaudel, 
que M. Clémenceau corrige ses paroles à 
1' « Officiel ». 

La Question des Prisonniers 
de Guerre 

MM. Frédéric Brunet et Pasquale devaient , 
interpeller sur la situation des prisonniers } 
de guerre. 

M. Ignace, sous-secrétaire d'Etat û la 
guerre, dit que le gouvernement a envoyé à 
Berne deux hauts fonctionnaires de la guer-
re et des affaires étrangères, qui vont négo-
cier l'échange des prisonniers. 

On se met d'accord pour discuteT le pre-
mier vendredi qui suivra la rentrée de jan-
vier. 

Les Pensions 
On reprend la discussion de la loi des 

pensions. M. Lefas a la parole. 
M. Lefas, qui est président de la commis-

sion des pensions soutient qu'aucun projet 
autre que celui de la commission ne peut 
servir de base à un régime de pensions. Les 
taux qu'on a vivement critiqués peuvent 
être modifiés II expose les avantages du 
projet qui, avant d'augmenter te chiffre des 
pensions, en accorde à ceux qui en man-
quent. 

Le fardeau de la preuve contre les ré-
clamations d'une veuve est mis à la charge 
de l'Etat. On a donné droit à pension aux 
enfants naturels. Nous avons obtenu d'aller 
au delà de ce que demandait te gouverne-
ment Sans enfreindre les règles du Code ci-
vil à l'égard des ascendants, nous avons 
pour ceux-ci établi le droit à une allocation. 
Nous avons établi une majoration pour char-
ges de famille. 

La seule Inégalité du projet est celte due 
à la différence des grades, qui n'est pas te 
fait de la commission. 

L'orateur critique successivement tous les 
contre-projets, trop compliqués et dont la ta-
rification ne peut reposer sur des bases cer-
taines, la guerre n'étant pas terminée. Au-
cune administration, assure M. Lefas, ne 
pourrait liquider les deux millions de pen-
sions de taux différents prévues par le con-
tre-projet de M. Léon Bérard. 

M. Lefas se livre à des dissertations sur 
les chiffres, pour justifier le système égali-
taire de la commission. 

M. Léon Bérard lui fait observer que c'est 
seulement pour les hommes des réserves 
que son contre-projet ne respecte pas la hié-
rarchie pour l'établissement de la pension, 
mais qu il tient oompte des grades pour les 

', militaires professionnels. 
M. Lefas dit qu'il est impossible actuelle-

ment d'évaluer ce que coûtera cette loi, 
peut-être des milliards. Mais c'est une char-
ge que les générations futures devront 
payer par reconnaissance pour la généra-
tion. Cependant, on ne fait pas luire aux 
yeux des mutilés des espérances qu'on ne 
pourrait réaliser. L'honneur du pays com-
mande de faire honneur à notre signature, 
et nous aurons ainsi bien mérité de la 
France. (Applaudissements.) 

La suite de la discussion est renvoyée à 
mardi. 

DEMANDE D'AUTORISATION 
DE POURSUITES 

CONTRE DEUX DEPUTES 
Ce jour-là, la Chambre se réunira dans ses 

bureaux pour l'examen d'une demande 
d'autorisation de poursuites contre deux dé-
putés : MM. Turmel et Jean Hennessy. 

La séance est levée. 
. Prochaine séance mardi. 

Communiqué italien 
Le Due! d'Artillerie 

de plus en plus intense 
sur tout îe Front 

Rome, 30 novembre. — La lutte d'artille-
rie, dont l'intensité s'est augmentée sur 
tout le Iront, o été particulièrement vive 
dans la REGION DES MELETTE (PLA-
TEAU D'ASIAGO) et dans LA PLAINE 
DU MOYEN ET DU BAS PIAVE. 

Dans la ZONE DU LITTORAL un mo-
nitor anglais a atteint en plein et a rompu 
un pont de barques jeté par l'ennemi à la 
hauteur de PASSARELLA (Passarella se 
trouve sur la rive droite du Piave, à 12 ki-
lomètres de l'embouchure). 

A ASIAGO, un avion ennemi a été abat-
tu au cours d'un combat aérien. 

Pendant la nuit dernière, nos appareils 
ont efficacement bombardé des campe-
ments ennemis ENTRE FELTRE ET VON-
ZASO. 

(Feltre et Fonzaso, à une huitaine de ki-
lomètres l'une de l'autre et à 320 mètres 
d'altitude, sont dans la partie montagneu-
se, entre Piave et Brenta, à une quinzaine 
de kilomètres au nord du mont Grappa.) 

Les Sursis pour la Classe 1889 
Paris, 30 novembre. — Le ministre de la 

guerre fait savoir qu'en présence de cer-
taines incertitudes assez fréquentes, les hom-
mes de la classa 89 ne sont pas démobili-
sés. Seuls, ceux qui exercent certaines pro-
fessions nettement définies sont suscepti-
bles d'être mis en sursis d'appel, illimité 
ou limité, suivant le cas. 

En Palestine 
i - Londres, 30 novembre (officiel). 

L'ennemi a opéré jeudi et les jours sui-
vants des démonstrations tout le long de 
son front qui s'étend de cinq milles envi-
ron au NORD-OUEST DE JERUSALEM 
jusqu'à la mer, sans être parvenu à mo-
difier nos positions. 

H n'a poursuivi aucune attaque sérieu-
se, sauf à NEB1-SAMWIL, où son effort 
local d'hier a été aisément repoussé. 

L'artillerie turco-allemande a de nou-
veau pr.is pour objectif la mosquée élevée 
à l'endroit traditionnel de la tombe du 
prophète Samuel, lieu de vénération aussi 
bien pour les chrétiens que pour les ma-
hométans et les juifs. Le minaret a été 
détruit à la suite de ce bombardement. 

lin détachement de i0 homrr-"> du régi-
ment d'un comté de l'est a attaqué un 
poste turc sur le NAHR-EL-AUJA, occupé 
par une garnison de 100 hommes. Environ 
50 Turcs ont été tués ou faits prisonniers 
et une mitrailleuse a été prise. 

Cinq aéroplanes ennemis ont attaqué 
trois de nos avions. Un appareil turc a été 
descendu hors de notre champ d'action et 
quelques-uns des autres ont été endom-
magés. 

L'AUTRICHE-HONGRIE 
accepte d'entrer en Négociations 

Amsterdam, 30 novembre. — Selon un 
télégramme de Vienne, le gouvernement 
austro-hongrois a répondu ainsi au radio-
télégramme russe du 28 novembre, daté 
de Tsarskoié - Selo : 

Au gouvernement russe, 
La circulaire des commissaires du peu-

ple du 28 novembre, dans laquelle le gou-
vernement russe se déclare prêt à entrer 
en négociations pour la conclusion d'un 
armistice et d'un traité de paix générale, a 
été reçue par le gouvernement austro-hon-
grois. 

Le gouvernement austro - hongrois est 
d'avis que les lignes principales de la pro-
position du gouvernement russe consti-
tuent une base convenable pour Vouver-
ture de telles négociations. 

Le gouvernement austro - hongrois' se 
déclare, en conséquence, prêt à entrer en 
négociations, ainsi que le gouvernement 
russe le propose, au sujet d'un armistice 
immédiat et d'une paix générale. 

CZERN1N, 

Les cinq Ecoles 
Dlmanohe î décembïe, â quatre heures, 

dans les salons de l'hôtel de Bordeaux (en-
trée rue Mautrec), premisr concert de la com-
pagnie des Cinq Ecoles dont voici le ' pro-
gramme : 

Causerie de M. Paul Benheloi. 
1. Quatuor (Chausson), avec Mme Mous-

sempès, MM. F. Lesplne, Edger et Marchai. 
2. a) Le Colibri- — b) Hébë, chanson grec-

que dans le mode phyglen (Chausson), Mlle 
Lalanne; au piano, Mlle H. Bussière 

3 A la Mémoire de mon Fils, poème pour 
quatre cordes (G. Liégeois), MM. F. et J. Les-
pine. Edger et Marchai. 

4. a) L Invitation au Voyage; — b) Phydilê 
(C. Duparc), Mlle Lalanne; au piano, Mlle H. 
Bussière. 

5, Je Concerto pour vlolor : allegro, andante, 
Pnale (Saint-Saëns), M. Jacques Lespine. 

Piano Erard de la maison Bermond. 
Entrée: 4 fr. Abonnements: une personne, 

20 fr.; deux personnes, 27 tr.; trois person-
nes, 35 f> 

La Crise économique 
COMMERÇANTS DETAILLANTS 

ET COMMIS COMPTABLES 
En Juin dernier, à la suite du mouvement 

des • midinettes », le Syndicat des commer-
çants, détaillants de la Gironde signa avec le 
Syndicat des commis et comptables une con-
vention accordant une indemnité quotidienne 
d« vie chèrt de i franc. Au début de novem-
bre, sous prétexte que les conditions d'exis-
tence devenaient de plus en plus difficiles, le 
Syndicat ries commis et comptables demanda 
un« nouv. Ile indemnité. 

Le Syndicat des commerçants détaillant® ré-
pondit alors pai une déclaration d'incompé-
tence. Le mouvement de Juin, en effet, avait 
été déclenché par la corporation de l'habille-
ment, c'esvà-dire par des employées et em-
ployés presque tous en service chez les mem 
ores du Syndlca* des commerçants détail-
lants 

Aujourd'hui, la situation est autre. Le Syn 
dlcat des commis et comptables, qui a pris 
l'Initiative du nouveau mouvement, groupe en 
effet les représentants du personnel de pres-
que toutes les maivns de commerce de Bor-
deaux, soit environ vingt mille. Le Syndicat 
des commerçants détaillants ne se reconnaît 
donc pas quâlifk-, parce que trop restreint, 
pour traiter au nom de toutes les maisons in-
téressées. 

Le Syndicat des commis et comptables rl-
oste en revendiquant le droit de traiter avec 

e Syndicat des commerçants détaillants et 
en refusant à ce dernier la faculté de ne pas 
traiter pour lui-même. 

La question en est là. Tout fait prévoir qu'u-
ne prompt, solution interviendra. D'après nos 
renseignements, elle sera comprise de telle 
sorte que tout en évitant des surenchères 
trop souvent renouvelées, elle sauvegardera à 
la fois les Intérêts des employés et ceux des 
employeurs, également respectables. 
OUVRIERES ET PATRONS FOURREURS 

Il y a environ deux mois, nous avons mis 
nos lecteurs au courant du différend survenu 
entre les ouvrières et les patrons fourreurs de 
Bordeaux. On nous communique aujourd'hui 
la convention suivante qui met fin au con-
flit ■ 

Entre la Chambre syndicale des ouvrières et 
ouvriers fourreurs en confection, et les patrons 
fourreurs soussignés, il a été arrêté et conve-
nu ce qui suit .-

1. Indemnité de vie chère. — Si les ouvrières 
sont absentes soM !e matin ou l'après-midi, 
rin'Jemnlté de vie chère est réduite de moitié. 
Si elles sont absentes toute la journée, cette in-
demnité de vie chère est supprimée totalement 
pour la journée d'absence. 

Ne donnent pas droit à réduction ou suppres-
sion de l'indemnité les absences qui sont le 
fait du patron ou celles reconnues et acceptées 
par lui 

2. Heures supplémentaires. — Toute journée 
d'absence pendant la journée normale de l'ate-
der, lorsqu'elle a été admise comme justifiée 
antérieurement ou postérieurement par le pa-
tron, ainsi que les absences d'heures, ne feront 
pas obstacle au paiement, comme heures sup-
plémentaires, des heures faites au commence-
ment, ou à la Un de la journée normale. 

3. Semaine anglaise. — Toute journée d'ab-
sence du fait de l'ouvrière, sauf le samedi, 
donne lieu à une réduction d'un cinquième de 
l'Indemnité représentative du repos de l'après-
midi du samedi. 

4. Apprenties. — Il est entendu que les dis-
positions de la convention relative aux heu-
res supplémentaires s'appliquent aux appren-
ties comme aux ouvrières et ouvriers. 

5. La journée de travail du samedi est fixée 
à quatre heures. — Le repos du samedi après-
midi pourra, par dérogation, être suspendu 
pour les ouvrières et ouvriers du 8 septembre 
inclus au 31 décembre inclus. Ils ont 
droit â l'indemnité représentative du repos 
de l'après-midi du samedi pendant les se-
maines de dérogation. Les heures faites le 
samedi en plus de quatre sont majorées com-
me heures supplémentaires du sixième aussi 
bien pour les ouvrières comme 11 est fait pour 
les ouvriers. 

6. Les ouvrières donnant leurs huit Jours, 
les patrons seront obligés de donner deux 
heures payées pour rechercher du travail. 

7. La journée normale du travail est fixée à 
neuf heures du 1er janvier au 31 août et à 
dix heures du 1er septembre au 31 décembre. 
Les heures faites en supplément seront majo-
rées comme heures supplémentaires. 

8. Les heures supplémentaires devront être 
faites de préférence les autres jours que le 
samedi, et elles ne pourront être faites ce 
Jour-là qu'en cas d'extrême urgence. 

9. Le salaire de cinquante-quatre heures sera 
acquis pour quarante-neuf heures. 

La convention, signée par trois patrons, 
une déléguée du Syndicat des ouvrières et 
ouvriers fourreurs en confection, le secrétai-
re général de l'Union des Syndicats de la Gi-
ronde, et M. Olivier Basoou, préfet de la Gi-
ronde, a été déposée au Conseil des prud'hom-
mes. 

ETAT ClVi_ 
' DECES du 30 novembre 

Elise Vlctorin, 37 ans, rue Prémeynard, 78. 
Veuve Fournier, 41 ans, rue Maubec, a. 
Fernand Cazeneuve, 47 ans, r. de la Fusterle, ?a 
Marie Trouttet, 49 ans, rue Terre-Nègre, !)ô. 
Jacques Joyeux, 5-1 ans, rue Le-lteynard, 10. 
Marie tlrvoy, 54 ans, rue de Trôgey, 5(i. 
Françoise Muller, 65 ans, rue Beaufleury. 71. 
Veuve Lemière, 73 ans, rue Rosalie, 12. 
Veuve Guipouil, 87 ans, rue de Vincennes, 6. 
Veuve Delmas, 87 ans, rue Cazemajor (écolei 
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GONVOI FUNÈBRE ZLSFTDS,' 
prient leurs amis et connaissances de leui 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M- Etienne MONCAUP, 
contremaître a la Société industrielle ne réslni 

de Bègles, ancienne maison Gaston Lagrolet, 
qui auront lieu le dimanche 2 décembre, ci 
1 église Saint-Delpiln, Pont-de-la-Maye. 

On se réunira à la maison mortuaire, 'a 
avenue Favarque, à huit heures un quart 
d'où le convoi funèbre partira à huit heurei 
trois quart». 

A l'Issue de la cérémonie, le corps sera trans 
porté a Dax. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

M. Gaston Lagrolet et le personnel de is 
Société anonyme industrielle de résine d« 
Bègles prient leurs amis et connaissances ti( 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d< 

M. Etienne MONCAUP, 
leur contremaître, qui auront lieu le dlutan 
che 2 décembre, en l'église Saint-Delphin 
Pont-de-la-Maye. 

On se ré.unira à la maison mortuaire, 7ï 
avenue Farvarque, à huil heures un quart 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsacz-Lorraim 

CONVOI FUNÈBRE ^âZVù^Z 
Harribey, Mm» Casteig et son fils, René La-
crouts, ies familles Tartas, Martin, Dupouj 
prient leurs amis et connaissances d'assisté) 
aux obsèques de 

M" Eugénie HARRIBEY, née CASTEIG, 
leur femme, mère, iille, sœur, tante et cou 
sine, qui auront lieu dimanche 2 décembre 
en l'église Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, t>, ru' 
des Frères-Bonie, à huit heures un quart, dtn 
le convoi partira à huit heures trois quarts. • 

GONVOI FUNÈBRE 
Lucien Sallano, ses enfants et petits-enfants 
Mmo Marçalet tde Marseille), Mme veuve X. Mo 
rin, Mme veuve A. Sallano, ses enfants e1 

petits-enfants; Mme Amélie Sallano, en rel: 
gion Marie de Saint-Bernard, religieuse rôp:i 
ratrice; M"» Caiolme salluiio, les familles Sa. 
lano (de Saint-Palais), Péria, Berdéco, Canin 
(de Saint-Macaire), J. Loubiôres, H. Chêdoi 
S Maxwell, E. Cinto prient leurs amis et con 
naissances de leur faire l'honneur d'assisté 
aux obsèques de 

M. Louis SALLANO, 
soldat .lu 7e colonial, 

leur époux, lils, frère, beau-frère, oncle, ne 
veu, cousin et petit-cousin, qui auront liei 
dimanche 2 courant, on la chapelle de l'hôpl 
tal militaire, à dix heures. 

On se réunira à neuf heures et demie au dti 
hôpital, rue Saint-Nicolas. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE F21$ 
mond Dupieix (aux armées), M. et Mm» Danle.1 

Dupleix et leurs enfants, M, et M» Lemeslf 
et leurs enfants, M. et Mme Emile Lacouture ei 
leurs enfants prient leurs amis et coimalssan 
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuvA Léonce DUPLEIX, 
née Sylvia RIVIÈRE, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, tante, 
grand'tante et amie, qui auront lieu lundi 1 
décembre, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 32, 
rue du Réservoir, à neuf heures un quart, d'oil 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

NI fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorrairu 

CONVOI FUNÈBRE ^nlTerfalnlnls118 

Frèche et David prient leurs amis et connais 
sancea de leur faire l'honneur d'assister auJ 
obsèques de 

M Henri ROUSTAN, 
leur époux, frère et oncle, qui auront lieu 1» 
3 décembre, en l'église St-Amand de Caudéran 

On se réunira à la maison mortuaire, rcftit» 
de Samt-Médard, 49, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heure* 
trois quarts. 
Pompes funèbres génJr. (Serv. de Caudéran), 

AVIS DE DECES ET SERVICE FUNÈBRE 
Mm« veuve Joanny, M. et Mmo Louis Dubreut 

et leur famille ont la douleur de faire part I 
leurs amis et connaissances de la perte cruell. 
qu Ils viennent d'éprouver en la personne <li 

Maxime-Pierre JOANNY, 
sous-lieutenant au 7e colonial 
décoré de la croix de guerre,' 

tombé au champ d'honneur le 29 juillet 1917, 
à l'âge de 27 ans, 

leur fils, frère, beau-frère, neveu et cousin el 
les prient d'assister au service funèbre qui au-
ra lieu jeudi 6 décembre, à dix heures du ma 
tin, en l'église de Caudrot (Gironde) 

L'Epuration de Bordeaux 
Devant les nombreux vols rrul se com-

mettent journellement au moment de la 
débauche, sur les quais de la rive droite 
de la Garonne, deux rafles ont été effec-
tuées vendredi soir, à La Bastide ■ la pre 
mière, à la hauteur du pont Bouthier; la 
seconde, aux abord du passage à niveau du 
chemin Cauzac. 

Au cours de ces rafles, dirigées par le 
capitaine Belliard, ayant sous ses ordres les 
officiers de paix Cacciaguerra et Gommenge, 
onze individus, tous porteurs de marchan-
dises volées ou n'ayant aucun pièce d'iden-
tité, ont été conduits à la Permanence Deux 
d'entre eux ont été écroués pour vol de blé 
et de charbon. Les autres, porteurs de pe-
tites quantités de marchandises volées, ont 
été relâchés après vérification d'identité. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Duprat, Dhpuy, de Sarrau, 

k K-Luz?'' ?orde 6t de Venancourt remercient 
£nt

n sûrement toutes les personnes qui teui 
I ont lait l'honneur d'assister aux obsèques dî 

Mme veuve Louis DUPRAT, 
née Cécilia DUPUY, 

ainsi que celles qui leur ont fait'parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à dix heures, lundi 3 décembre 
?P l!^aslilque sSint-Seurin, sera offerte poui le repos de son âme. ^ 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales. Itl.c. Alsace-Lorramt 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
a assister aux obsèques de 

M. Jean LEGLISE, 
- ,Vii.e "l586^8^^ dite à 8011 intention luum 
3 ZfCïSi Vas^^k.611 V^ Û9 Talencc 

Pompes funèbres générales (Serv. de Talenoe) 

Rien ne peut égaler pour un Fran-
çais une automobile fabriquée en 
France par des Français avec des ca-
pitaux français? 

Association mutuelle des Familles 
des Prisonniers de Guerre 

ou Disparus 
Le bureau de l'Association a l'honneur d'In-

former ses adhérents qu'à l'assemblée géné-
rale du dimanche 2 décembre prochain au 
siège social, à l'Apollo, à 10 heures du matin, 
11 sera rendu compte, outre les questions à 
l'ordre du jour par MM. Penll et Domy, délé-
gués de la Société au Congrès de Toulouse, 
des résolutions et vœux présentés et admis 
au dit Congrès. 

 O 

COMPTABILITÉ STENO OACTJfLOetc 
JAMET-BUFFEREAU OT^SÈÎ05e" 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Pour avoir envoyé à Bordeaux quatre 

quartiers de viande reconnue impropre à 
la consommation, deux bouchers du Lot-et-
Garonne, Jean Maraillac, de Coutures, et Al-

REMERCIEMENTS L£USS2ftiî*aa< 
tler. Borde, Gautier, Bagutnar?'Fa^in-L^vê que, Glottln, Harlé, Promis, Philip^ remet 
cient bien sincèrement toutes lei perSnn" 
&uesr dT f3lt ' b°nneur 

M™ Emmanuel FONADE 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des a6tSandcee.87mPatWe ̂  c««e coulou^euse 

!nUmitIeSSeS °nt éW altM dans la pIus strlcle 

Pompes funèbres générales, Itl.c-Alsace-Lonmr,, 

EG 

SAMEDI 1» DECEMBRE 
THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 -. ! 
TRIANON-TBEATRE. - A 8 b, 30 i . ! [ „,„ 

leuse .. 1 

THEATRE DE I/ALCAZAR. _ A S h in . „ i . Dame de Monsoi^au .7^ A S B. 30 . « 1* 
 ¥■— 

Skating-Palace 
Samedi, soirée de gala. Dlmanohe «ranna 

matinée et soirée av*o Q-rcliaatia. «rai,aa 

ÏKUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 2 décembre 1917 

(30) 

Le Bandit fisnilow 
Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE XXIII 

La Jeunesse de Lionnetie 
En cette soirée de la lin de mars, l'affluen-

^ee était grande au casino de Monte-Carlo. 
Le chanteur russe Chaliapine y donnait 

ea troisième représentation, et cela avait at-
jtiré de tous les points mondains de « la lti-
rrière » un flot d'élégances qui pendant les 
entr'actes se déversait dans les salles de 
ijeu. 

Ce n'était qu'épaules nues, qu'écbarpes 
iscintillantes, que coiflures étoilôes de dia-
mants, qu'hommes en habit, le gardénia à 
la boutonnière. Les uns jetaient négligem-

[ment en passant un louis sur la rouge ou 
(eur la noire; d'autres, au contraire, se pous-
isaient en Jouant habilement des coudes' pour 
'«'emparer de la première chaise laissée va-
cante par le premier décavé, 

i A une table de roulette, une femme était 
assise. Belle comma le démon ou le génie 
'du jeu, elle avait groupé autour d'elle une 
Infinité de curieux. Ses yeux superbes éclai-
isajëai tout la irisaiza dont, la xiâleur était ré-

chauffée par leur flamme ardente. On n'y 
voyait qu'eux; eux et une bouche pure de 
forme, mais gonflée de sensualité et cruelle 
d'expression 

Cette femme jouait un jeu insensé. Com-
me si elle eût fasciné les pièces d'or, celles-
ci s'empilaient devant elle, formaient à côté 
des liasses de billets de banque des colonnes 
aux alignements compliqués. Mais ce qui 
passionnait les spectateurs, c'était la partie 
étrange et muette qui semblait s'être enga-
gée entre cette femme et un homme assis en 
face d'elle. Accroché pour ainsi dire à sa 
veine, celui-ci mettait exactement les mê-
mes sommes sur la même couleur, sur le 
même numéro. 

La joueuse, exaspérée, changeait rageu-
sement ses combinaisons, sautait sans cal-
cul de la rouge à la noire, jouant un jeu de 
plus en plus désordonné, de plus en plus 
enragé, mais auquel, en dépit de tout, la 
chance demeurait fidèle. De temps à autre, 
quand avec une égale habileté et une égale 
grâce, ces deux étranges joueurs ramas-
saient leur argent, leurs râteaux se heur-
taient et leurs yeux se rencontraient. Ce 
n'était que l'espace d'un éclair, mais il sem-
blait que de ce. choc rapide des étincelles 
dussent jaillir. Tll>. 

Cette femme était la marquise de Liber-
nières. 

Cet homme était le baron d'Ammard. 
L'heure à laquelle se ferment les salles de 

jeu arriva. ■ . . 
A ce moment-là seulement le marquas ae 

Libernières reparut. 
H avait abandonné sa femme pour la seule 

passion qui se partageât son cœur avec elle : 
celle du trente et quarante. 

EÉfixmt derrière toox Alla, monsieur et ma-

dame Letourneur avaient suivi son jeu. 
Quand le marquis arriva, Ils s'éloignèrent 

ensemble. 
Perdu dans la foule qui s'écoulait, d'Am-

mard suivit. 
Au vestiaire, son bras frôla celui de la 

marquise et, de nouveau, dans leurs regards 
se produisit un choc. 

Il la vit monter dans l'ascenseur qui met 
en communication le Casino et la gare; il y 
monta avec elle. 

Bien qu'il eût un billet pour Cannes, il 
descendit à Nice. 

Le coupé des Letourneur était à la gare. 
D'Ammard sauta dans un fiacre et donna 

l'ordre au cocher de suivre de loin. 
La scène muette qui venait de se passer 

à la table de jeu du Casino de Monte-Carlo 
lui ouvrait de nouveaux horizons. 

Tout un plan s'ébauchait qui lui ferait 
prendre sa revanche de la partie perdue 
avec mademoiselle de Libernières, et lui 
permettrait d'assouvir enfin sa vieille hai-
ne contre les époux Letourneur. 

Comme si un courant télépathique eût 
mis en communication leurs pensées avec 
les siennes, monsieur et madame Letour-
neur, seuls dans leurs appartements, cau-
saient de lui, a leur retour de Monte-Carlo. 

Allongé dans un fauteuil, le banquier, noc-
tambule par essence, fumait voluptueuse-
ment son dernier cigare avant d'aller se 
coucher. 

Son cou long et décharné, son profil bus-
qué à la peau jaunie se découpaient sur le 
mur en une ombre comique. Une mèche 
rebelle d'un trop beau noir qui se dressait 
en aigrette au sommet de son crâne pointu 
lui donnait plus encore un asrje.ct menaçant 
d'oiseaiu- de croie. 

— Tu te l'es imaginé, ripostait-il avec un 
mouvement d'épaules, en réponse à une 
réflexion de sa femme. Nervosité féminine I 

— Ah 1 nous y sommes I Le grand mot 
qui a réponse à tout. 

Et, s'animant : 
— Tu n'as donc pas vu le croisement de 

leurs regards ? C'est dru feu qui en sortait. 
L'amour de ta fille pour cêt homme se ral-
lumera à la première étincelle. C'est moi, 
sa mère, qui te le dis. Jamais elle ne l'a 
oublié. C'est la rage au cœur qu'elle a 
épousé le prince Bolbt; c'est de rage qu'elle 
a mené cette vie scandaleuse dont les échos 
sont arrivés jusqu'à nous. Elle a voulu fai-
re souffrir comme elle avait souffert. Mora-
lement assassinée par un homme, elle a 
rendu à tous ceux qui l'ont approchée le 
mal qu'un seul lui avait fait. 

Letourneur lança à sa femme un regard 
impatienté. 

— Tant pis pour eux, dit-il. La vie privée 
de Lionnette ne nous regarde pas. C'était 
affaire au prince Bolbi, comme c'est affaire 
maintenant, au marquis de Libernières. 

— Ce qui nous regarde, reprit madame 
Letoujrneur en essuyant ses yeux humides, 
c'est que la fatale passion de Lionnette a 

L tout détruit,- tout desséché en elle... Il n'y 
reste plus place pour les affections les plus 
légitimes... Elle déteste son frère... Elle nous 
aime à peine. 

Le banquier lança dans l'air une spirale 
bleue. 

— Rengaines 1 dit-il nonchalamment. Lion-
nette nous aime à sa manière... Elle n'est 
pas démonstrative, voilà tout... Et puis 
quoi ? Que pouvions-nous faire de plus que 
ce que nous avons fait T 

Madama Letonrnaur fmiT^. la Iront. 

— Ne pas lui voler son enfant, dit-elle 
d'une voix sourde... l'enfant l'eût sauvée. 

— Tais-toi donc 1 fit Letourneur en secouant 
avec impatience la cendre de son cigare. 
Que voulais-tu qu'elle en fît, de l'entant? 
Elle ne pouvait pas rester vieille fille pour 
l'élever en cachette, n'est-ce pas ? Le céli-
bat ?... Elle n'avait pas ça dans le sang. 
Alors quoi î Mariée, que pouvait-elle pour 
lui 1 

— L'aimer. 
Un silence se fit, après quoi le banquier 

reprit : 
— Oh ! l'inconséquence des femmes I Mais 

c'est de peur qu'elle ne l'aime que tu le lui 
as enlevé î 

— C'était un crime ajouté à l'autre. 
D'un bond, Letourneur fut debout 
Une colère à peine contenue faisait ful-

miner son regard. 
— L'autre ? dit-il d'une voix dont il maî-

trisait les éclats à grand'psine... L'autre î... 
Qu'est-ce qui te prend ? 

Elle eut un rire sinistre. 
— Tu le demandes, fit-elle... Alors, tu n'as 

rien remarqué ? Tu n'as pas fait un rappro-
chement entre le mystère qui plane sur la 
natssar.ee de la petite de Libernières et une 
ressemblance inouïe avec... avec qui tu 
sais ?... 

— Tu es folle, dit Letourneur en haussant 
les épaules. 

— Peut-être le suls-je, en effet, reprit ma-
dame Letourneur en frissonnant... oui, }<e 
dois l'être, car depuis le jour où je me suis 
trouvée en face de cette Mildred de malheur, 
je n'ai pas eu un jour, je n'ai pas eu une 
nuit. Un spectre me hante... Il est à mes 
côtés... toujours... et il a ses traits... et 11 a 
sa tournure... mais daa traita déchaicnAa. ex-

trayants... et pour to#i vêtement an lin-
ceul... et quand je me couche, quand Je 
veux m'endormir, ce spectre se couche à 
mes côtés... et si je ferme les yeux, il se se-
coue et me réveille... Et comme si be n'était 
pas assez, voici que maintenant c'est le ba-
ron d'Ammard qui reparaît... Que nous veut-
il? Après vingt ansl... Non, non, vois-tu, 
nous aurons beau faire, nous n'échapperons 
pas... Notre heure viendra... Je La sens ve-
nir. 

Le lendemain matin, un chasseur de l'hô-
tel de Luxembourg montait la garde devant 
la grille de la villa Letourneur, sous les fe-
nêtres de laquelle les orangers balançaient 
leurs fruits d'or. 

Il avait comme consigne d'attendre une 
occasion de parletr à la femme de chambre 
de la marquise de Libernières. 

Ce pouvait être long, mats il avait été si 
grassement payé I 

Le hasard le favorisa. 
Envoyée par la marquise chez sa modiste 

au sujet d'un chapeau auquel elle voulait 
faire apporter une modification, la femme de 
chambre sortit dans la matinée. 

Le rusé chasseur attendit qu'elle ne fût 
plus en vue de la villa, avamt de l'aborder 

Alors, prestement, il glissa dans sa main 
un billet bleu qu'il avait reçu POUT cela et 
une enveloppe s'ans adresse. 

— Pour madame la marquise de Liberniè-
res, dit le gamin avec un clignement d'yeux 
averti. En personne et sans témoins. 

— Compris. 
La soubrette empocha. 
Le billet était sans signature, mais n'en 

eût-elle pas JJITÔS de longues années recon-
nu récriture, la marquise ne se fût pas 
trompée au ton dont il était libaJii. 

-.Ce soir, OU heures, au premier en 
gacte^sw la terrasse du Casino

 de
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C'était un ordre. 
Le premier mouvement tut tout drexnmA ration, de révolte. Qrexaspe 

slstiblei.00nd fUt UM tent»tl0(û violente, Irrft 

Depuis le bal masqué, depuis les uueluuc 
phrases incisives, brutales .échinée» erim 
elle et celui que, sous son ma»
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per à la aensation de brûlure qu'y avait Un 
primée le regard de d'Aminard 

Depuis lors, elle se défendait avec touu 
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VEFFO: FOjAfE LA FRANCE ET DE SES ALLIES 

erique aux cotes 
de la France 

Conférence de M. Gibbons 
Vendredi soir a eu lieu, dans le grand am-

phithéâtre de Bordeaux, la conférence du 
professeur américain Gibbons sur « l'Améri-
oue aux côtés de la France ». Comme nous 
pavons dit, cette conférence organisée par 
le comité « l'Effort de la France et de ses 
alliés », était exclusivement réservée aux 
militaires. 

Plus d'un millier de soldats se pressaient 
pur les gradins. Sur l'estrade avaient pris 
place : le gênerai Chapes, qui présidait; M 
Daniel Guestier, président de la Chambre dë 
commerce de Bordeaux; M. Moreau repré-
sentant le préfet de la Gironde; le comte rus-
6e Prozor, le général américain C • le lieu-
tenant-colonel Quiquandon, major de la gar-
nison; le lieutenant-colonel de Beaumont 
Bous-chef d'état-major de la 18e région- les 
capitaines Gauguet, Libersac et Aubry le 
lieutenant Comrhant, des officiers alliés les 
commandants des différents dépôts, les di-
recteurs des hôpitaux militaires, etc 

A 8 h. 30, — heure militaire* — la réunion 
commença. Le général Chapès prononça une 
allocution familière où il rappela l'impor-
tance de 1 intervention américaine à nos cô-
tés. De vigoureux applaudissements lui 
prouvèrent que son auditoire vibrait avec 

M. Herbert Adams Gibbons, qui est un 
grand orateur, prit ensuite la parole. Nous 
*e pouvons traduire l'émotion à la fois res-
pectueuse et affectueuse avec laquelle fut 
Écoutéei sa conférence. Les soldats français 
à qui U s adressait l'interrompaient à cha-
nvre minute par des bravos nourris, et c'é-
tait comme une affirmation d'amitié et de 
eonnance réciproques. 

M. Gibbons parla tout d'abord de la leçon 
196 nos ancêtres, dont le culte du droit s'est 
manifesté par des actes plus emeore que par 
des paroles. Ils se sont toujours tenus sur 

?lrî dT1 devoir, et en se rangeant aux 
eotes de la France, VAmérimie ne fait que 
»uivre l'exemnle de La Favette. 

Depuis le début de la guerre, bien qu'elle 
femeurât officiellement neutre, l'Amérique 
travaillait ardemment pour nous Ses en-
gagés volontaires étalent nombreux dans la 
lésion étrangère et les corps canadiens. 
Elle nous avait envové un personnel sani-
taire important et admirablement dévoué. 
En outre, ses capitalistes couvraient nos 
emprunts, et ses ouvriers peinaient pour 
bous dans les immenses usines. 

Aujourd'hui que les Etats-Unis sont nos 
alliés, leur effort se décuplera, se centu-
plera. C'est que notre cause s'identifie avec 
celle de la liberté humaine et de la civi-
lisation. Les Américains ont compris que 
l'Allemasne était l'ennemie de l'humanité 
et des droits imprescriptibles de l'homme. 
Voilà pourquoi ils sont pour nous et avec 
nous. 

«C'est vous, soldats de France, qui avez 
racheté le monde entier, s'écrie l'orateur. 
C'est pour nous que la France a été cruci-
fiée !... Nous avons compris la tragique beau-
té de votre sacrifice. Pour nous attacher à 
leur cause, l'Allemagne voulait nous noyer 
dans un torrent de mensonges. Vous, votre 

■ propagande a été la Marne, l'Yser, Verdun. 
Après Verdun,' il ne restait plus un seul ger-
manophile en Amérique 1... » 

On devine quelle ovation formidable sa-
lue ces paroles. L'éminent conférencier ex-

F lique ensuite ce que fait et ce que fera 
Amérique. Elle a voté le service obliga-

toire; elle mobilise toutes ses réserves d'or; 
elle contrôle rigoureusement les exporta-
tions; elle met toute sa flotte en service; elle 
envoie des troupes en Europe; elle accentue 
l'effort de ses usines; — l'ancien pacifiste 
Ford livre trois cent mille autos par jour ! — 
elle améliore sa production alimentaire; 
elle prend les mesures les plus énergiques 
pour remédier à la crise des transports, et 
ce n'est pas fini ! 

<t Les Américains, continue M. Gibbons, 
ont l'ardente conviction que le sol sur le-
quel ils viennent se battre est déjà consa-
cré par le sanglant sacrifice. Nous venons 
Ici payer une dette depuis longtemps con-
tractée. L'Amérique ne vient pas en France 
pour sauver la France; elle vient en Fran-
ce pour l'aider à sauver le monde !... » 

Nouvelles acclamations. Elles éclatent en-
core lorsque l'orateur déclare que son pays 
ne déposera pas les armes avant la libéra-
iion des pays envahis et le retour de l'Al-
sace-Lorraine à la mère-patrie. 

Ici, M. Gibbons s'adresse, dans leur lan-
gue maternelle, aux Américains présents 
flans la salle. Il leur demande de tormuler 
solennellement ce beau serment, qu'il ré-
pète en français : 

« Nous jurons de partager votre dette en-
vers vos morts. Nous jurons d'achever avec 
vous le travail sacré que vous avez com-
mencé dans le sang et la douleur. Notre 
concours sera prompt et sans limite. Notre 
profession de foi et, d'espérance tient en 
trois mots, qui-sont à la fois un cri d'a-
mour et une prière au destin : Vive la 
France I... » 

Plusieurs minutes s'écoulent avant que s'a-
paise le hruit des vivats. Le silence se réta-
blit lorsque se lève M. Chauvelot, délégué du 
ministère des affaires étrangères. 

M. Chauvelot connaît admirablement les 
Etats-Unis. Il donne quelques précisions sug-
gestives. La fortune de notre nouvelle alliée, 
par exemple, s'élève au chiffre fantastique 
de un trillon 250 milliards. « C'est-à-dire, ex-
plique M. Chauvelot, qu'après avoir dépen-sé mille milliards, il y aura encore un « ra-
piot» de 250 milliards!...» 

Après avoir parlé du voyage que vient 
d'accomplir M Gibbons sur le front d'Alsace, 
notre excellent confrère décrit un grand 
camp américain en France. Pour bien mon-
trer l'âme et le cœur des Sammies, il cite 
le texte de trois affiches apposées sur tou-
tes les tentes. Ces affiches disent : 

« Souvenez-vous que vous êtes des gentils-
hommes. » 

« Depuis combien de temps n'avez-vous 
pas écrit à votre maman ? » 

« SI vous avez envie de prononcer un ju-
ron, écrivez-le d'abord sur un morceau de 
papier. » 

M. Chauvelot fait ensuite défiler devant 
ses auditeurs une magnifique oollec*on de 
clichés photographiques pris par lui au 
cours de missions officielles aux Etats-Unis, 
en Alaska et aux Philippines. 

Cet intéressant intermède terminé, le gé-
néral américain C... s'adresse aux soldats 
français. Très lentement, en martelant les 
mots, car il ne connaît encore que très peu 
notre langue, il lit une allocution qdi fait 
monter des larmes à tous les yeux. 

« La bravoure française a fait l'admiration 
de l'univers, dit-Il. Nous sommes vos élèves 
en héroïsme. Nous avons le ferme espoir 
de vaincre avec vous l'ennemi de l'huma-
nité. Et nous sommes sûrs que l'avenir ver-
ra à jamais alliées les deux plus grandes 
républiques du monde I » 

Après l'ovation délirante qui suit ces 
mots, le général Chapès remercie les diffé-
rents orateurs, et la réunion se termine 
dans l'enthousiasme. 

Pour seconder les Combattants 
souscrivons à l'Emprunt 

Alors que, sur le front, nos soldats unis-
sent leurs efforts pour s'attribuer la Victoire 
et imposer la paix, ceux dont ils préservent 
la vie et les biens doivent leur fournir le 
matériel nécessaire à l'accomplissement de 
leur rude et glorieuse tâche. 

L'EMPFUNT nous offre à tous l'occasion 
de leur apporter un efficace concours. 

Tous ceux qui ont des disponibilités doi-
vent les employer à souscrire : 

Les porteurs de Bons ou d'Obligations de 
la Défense Nationale ont tout avantage à les 
échanger contre des titres du NOUVEL EM-
PRUNT, qui leur procurent un revenu plus 
avantageux, à l'abri de toute diminution 
pendant 25 ans, et "îur assurent une aug-
mentation de capital, le titre émis à 68,60 
par 4 fr. de rente, étant remboursable à 
100 francs. 

C'était à prévoir ! 

SaSnt-lProjet-Cinéma 
Samedi et dimanche « IIERIl DOKTOR», 

avec Kené Creste. « LE FIACUE No 13 » et une 
série de comédies Gaumont. 

Samedi, en soirée, entr'acte musical. 

• Samedi, soirée. 
Bimane ha.2 mat. 
à 2 b.eUh.Soirée C1HE-THEATRE GIRONDIN 

Kouria le Bossu, Ravcngar, int. de M. X. de 
Volnay, l'énigmatique sorcier moderne. 

Les Sports à Bordeaux 
LE DIMANCHE SPORTIF 

Les Roehefortais au Stadium de Bordeaux 
Le grand match dë dimanche, au Parc 

Olympique de la Côte-d'Argent, va mettre aux 
prises deux belles équipes. 

Les Roenefortais ont déjà battu leur plus 
rude adversaire, le Stade rochelais, d'une fa-
çon très nette. Champion des Charentes la 
saison dernière, le S A. roehefortais n'a suc-
combé que de justesse en éliminatoire devant 
le Stade nantais, qui devait enlever le cham-
pionnat de France. Le « team » comprend, en-
tre autres joueurs de classe, l'excellent trois-
quart Court, sélectionné dans l'équipe du 
sud-ouest: Duffaux, du T. O. E. C. : Bouguet, 
du S. U. U. C, etc. 

Le « team » bordelais s'annonce formidable 
avec les Richer, Bonnet, Rousseau, Patou, 
Laulom, Nichols, Condom. sélectionnés en vue 
de la formation de l'équipe de France; Lacas-
sagne, Hourdebaigt, Caujolle, les trois fameux 
internationaux. Inutile d'insister après une 
telle énumération. 

Le match commencera à 2 h. 30, sous l'arbi-
trage de M. Léry, le référée tant apprécié l'au-
tre dimanche. Le prix des places est ainsi fixé : 
Tribunes, 3 fr.; ligne de 'louche, 2 fr.; gradins 
et promenoirs, 1 fr. X> (militaires, 0 fr. 75). 

Les tramways des boulevards et Bayonne, 
Toulouse, conduisent au terrain; descendre 
au 263, boulevard de Talence, au pont du che-
min de fer. 

A BEGLES. — Stade bordelais (1) contre 
Rugby-Club bordelais (1). Ce match amical — 
remplaçant le match officiel qui devait met-
tre aux prises les deux équipes — constitue-
ra une belle. Ces deux teams ont, en effet, ob-
tenu chacun une victoire l'un sur l'autre de-
puis le début de la saison. Ils ont été sé-
rieusement remaniés, et le résultat n'est pas 
facile à prévoir. C'est un beau match en pers-
pective. 

Stade bordelais. — (D'arrière à avants) : Bil-
lard; Foussard, Monpezat, Soulan; Candau 
cap.); Bérard; Erbin, Laffltte, Saint-Denis, 

faillefer, Oler, Lafon, Tucoulou, Gaston, Biar-
iiès. 

Rugby C. B. — Cap.evlelle; Ducos, Duhau, 
Delugin, Fabrègues; Faisas, Saubols; Mario 
•cap.), Gérard, Dubern, R. Gérard, Grolot, 
tastel, Dulîl, Lavalade. Coup d'envoi à 2 h. 30, 
sur le terrain de Musard, rue de la Liberté. 

AU BOUSCAT. — U. A. libournaise (2) con-
tre Stade bordelais (2). 

Coupe de l'Avenir 
AU STADIUM DE BORDEAUX (Parc olym-

pique de la Côte-d'Argent). — Union B. S. B. 
S. contre Stade-Union-Langon-Saint-Maoaire. 
Arbitre: M. le lieutenant Abadie. Coup d'en-
voi à 2 h. 30, sur un des terrains de r^gby. 

A LIBOURNE. — U. A. libournaise contre 
A. S. du Midi. Arbitre : M. Stanley Hutchison. 
Coup d'envoi à 2 h 30, à Bègles. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Coupe Charles-Simon 

AU JARD-MERIGNAC. — A 2 h. 30, Raincy-
Sport (Paris) contre Etoile sportive de Mont-
de-Marsan. L'équipe du Raincy est une des 
meilleures de Paris; elle a battu Boulogne et 
Vitry dans la Coupe de France du C. F. I.; 
Stade français et Maisons-Lafltte, dans la Cou-
pe nationale (U. S. F, S. A.). Elle comprend 
deux internationaux : Cattenaet et Hérold. 
Le « onze » de Mont-de-Marsan est un des meil-
leurs, sinon le meilleur, du Sud-Ouest. Imbat-
tne depuis la saison, l'équipe landaise a triom-
phé dimanche de la V. G. A. Médoc. Arbitre : 
M. Etienne Gasqueton. Entrée générale : 1 fr.; 
militaire, 0 fr. 50. 

a été enlevé en quelques heures. 
Réclamer les numéros du tirage sup-

plémentaire dans tous les kiosques, à 
tous les marchands. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

L'ALMANACH L 
de la « PETITE GIRONDE » 

Pour l'-A/nm^o 1918 
parait le dimanche 2 décembre et est mis en 
vente dans nos magasins et chez nos dépo-
sitaires. 

Par les temps émouvants que nous vivons, 
P« Almanach de la « Petite Gironde » est une 
publication des plus utiles et des plus inté-
ressantes. Il renferme, en effet, au jour le 
jour, l'histoire du monde entier; donne, par 
mois, les décès des personnages connus; 
rappelle les grands faits de guerre ou autres 
qui se sont déroulés au cours de l'année 
écoulée; dans des notices complétées par de 
nombreuses illustrations, retrace les événe-
ments les plus saillants de cette période et 
publie des biographies d'une foule de per-
sonnalités célèbres ou dont la mémoire mé-
rite d'être conservée. 

Parmi les renseignements généraux don-
nés par l'Almanach, nous signalerons l'état 
des foires et marchés fixes ou mobiles de la 
Gironde et départements limitrophs; un ca-
lendrier avec les notions indispensables sur 
les travaux agricoles et de jardinage et les 
époques auxquelles ils doivent être entre-
pris; les indications climatériques et astro-
nomiques; les prévisions du temps et des 
récoltes rédigées par un météorologue dont, 
depuis de nombreuses années, nos compa-
triotes ont été à même d'apprécier la scien-
ce et la sûreté de vues; des statistiques di-
verses, etc. 

On y trouvera également, avec la liste ré-
visée des villes, sièges de dépôt des corps 
de troupes des différentes armes de notre ré-
gion, des indications précises sur l'envoi des 
correspondances aux troupes sur le front 
français ou en Orient; Ie3 demandes de ren-
seignements relatives aux militaires aux ar-
mées; la recherche des disparus; la corres-
pondance entre les prisonniers et leurs fa-
milles; les secours aux prisonniers nécessi-
teux français; l'Office de renseignements 
pour les familles dispersées; l'tEuvre du 
vêtement du prisonnier de guerre, l'Office 
national du placement des mutilés et réfor-
més; les pensions militaires, les permis-
sions, les allocations, la répartition des clas-
ses, etc. 

L'« Almanach de la «Petite Gironde n, en 
donnant des renseignements généraux, pré-
sente aussi et surtout un grand intérêt au 
point de vue régional et local. Les événe-
ments qui intéressent Bordeaux et la région 
y sont rappelés et font l'objet d'articles 
qu'accompagnent des gravures. 

Le prix de vento de l'Almanach de la « Pe-
tite Gironde » est de 

(franco poste 60 centimes) 

YOUVELLES C^MMEMALËS 
MARCHÉ AUX BESTIAUX D£ CENON 

Du 30 novembre. 

Veauxnou-
rissons.. 

Génisses 

amenés Vendit Prix par tête 

27 
13 

27 
13 

1" qté, 30 a 40!; i' 20 » 30 
1" qté. 35 a 50': 25 à 35 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 30 novembre. 
Huile de lin, de 370 à 375 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 30 novembre. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois mois, 
110 liv. 

Etain. — Comptant, 291 liv.; à trois mois, 
289 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh. ; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 

virtuellement séparés des transactions euro-
péennes, puisque les transports restent pres-
que exclusivement consacrés à la guerre, les 
Cours ne suivent en aucune manière la voie 
ascendance de ceux du Nouveau-Monde et 
nous voyons, a Savannah, l'essence se stabi-
liser autour de 48 cents, sans grand entrain; 
et encore, savons-nous, de source des plus 
autorisées, que le groupement des intérêts ré-
sineux de la-bas s'oblige a quelques sacrifi-
ces financiers pour « entretenir » d'aussi for-
tes accumulations que celles que nous savons 
entassées un peu partout, sans débouchés pré-
sentement possibles; aussi, le prix précité de 
iS cents dolt-il être considéré comme une cote 
d'attente. 

Les Américains sont gens tenaces et ils sa-
vent qu'en prenant patience ils récupéreront, 
et au delà, au moment voulu, les sacrifices 
qu'ils s'imposent en ce moment. 

Em. Bx. 

Londres, 30 novembre. 
Essence de térébenthine. — Hausse. — Dispo-

nible, 113 sh.; décembre, 112 sh. 3/4, acheteurs; 
Janvier-avril, 114 sh. 1/4, payé; mai-avril, 118 
sh. Va, vendeurs. 

Résine. — Disponible, de 51 sh. 6 d. à 55 sh. 

Chargeurs français 
(Plisson et C">) 

Réunie en assemblée générale ordinaire 
le 24 novembre, les actionnaires des CHAR-
GEURS FRANÇAIS ont approuvé à l'unani-
mité les comptes de l'exercice 1916, qui se 
soldent par un bénéfice net de 3,371,512 fr. 

Le dividende a été fixé à 145 fr. net par 
action a porteur, soit 147 fr. 85 pour les ti-
tres nominatifs. Un acompte de 75 fr. ayant 
été payé, le solde, soit 70 fr. net, sera mis 
en paiement à partir du 15 décembre pro-
chain, contre remise du coupon n° 17. 

L'assemblée a, en outre, décidé la répar-
tition d'une somme nette de 250 fr. par ac-
tion à prélever sur les réserves. Cette somme 
sera mise en paiement, à partir du 1er fé-
vrier 1918, contre remise du coupon n» 18.. 

Achetons Feuillards 
NEUFS ET USAGÉS. Comptoir industriel 

de Boulogne-sur-Seine 

ARTHRITIQUES 
En hiver, le traitement le plus efficace, 

le plus agréable et le plus économique, 
consiste à faire régulièrement usage des 
LITHINÉS en comprimés de la Société des 
Eaux de Martigny, «SOURCE LITH1NËE». 

L'étui de 12 comprimés pour 12 litres d'eau 
minérale, 1 fr. 75. Toutes pharmacies, coutte, 
GraveHe, Reins, Foie, Voies urinaires. 

Dépôts à Bordeaux : Ph<" Bousquet, rue 
Sainte-Catherine; Grande Pharmacie Saint-
Projet; Grande Pharmacie du Centre, 20, rue 
Sainte-Catherine; Fosse et C'6, 70, cours d'Al-
sace-Lorraine, Bordenave, 55, cours Inten-
dance; Phl0« Costead et Denoix, à Pau. 

VI entres 

Élégantes 
et précises. 

Umi PROFONDE, SlOMTHliï 
L'ALEX) NE 
ordonnée dans l'univers par l'élite médicale 
4' 50, Ph1" du monde entier. Laboratoire | 
15 r. Jean Jnurès. Puteaui (Seine). Notieefranco. 

f Sauvez vos Cheveux 
PAR LE 

Pétrole HAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f - yIBBRT, Fab', LYON. 

(( te-neof Ans )) 
Nous avons tous entendu, dans les prétoi-

res parisiens, l'élégante femme, qui vient 
témoigner, répondre à l'indiscrète mais 
obligatoire question du président, lui de-
mandant son âge : « ...te-neuf ans, monsieur 
le Président. » Et nous savons qu'en remer-
ciement du charmant sourire qui s'escrime 
à voiler cette « audacieuse » déclaration, le 
bienveillant inquisiteur accorde courtoise-
ment le bénéfice du doute. 

Est-ce Vingt-neuf, trente-neuf, quarante-
neuf ? — Ne cherchons pas. Mais il est cer-
tain que si la Parisienne dépense tant d'in-
géniosité et de grâce pour dissimuler le 
nombre de ses printemps, surtout aux ap-
proches de « l'âge difficile », communément 
nommé âge critique, c'est parce qu'elle es-
père fort pouvoir prolonger longtemps sa 
précieuse jeunesse, ou tout au moins don-
ner et garder cette inestimable Illusion. 

Certes, la ménopause n'est pas bagatelle 
qu'on puisse traiter à la légère. Si, à ce 
dangereux tournant de sa vie, une femme 
néglige sa santé, des troubles et des désor-
dres, occasionnés par le changement que la 
nature opère en elle, se manifesteront sous 
forme de palpitations, mauvaises diges-
tions, pesanteur dans le ventre, élancements, 
bouffées de chaleur au visage, migraine, 
épuisement nerveux, neurasthénie, etc., etc. 
SI, par contre, elle donne à son sang, prin-
cipalement en cause, et à ses nerfs, parti-
culièrement affectés, les soins nécessaires et 
appropriés qu'ils réclament, elle pourra cer-
tainement — et en beauté— franchir cette 
pénible étape. 

Or, il est de notoriété publique que les 
Pilules Pink sont le plus sûr régénérateur 
du sang, le plus puissant tonique des nerfs. 
Toutes les femmes savent qu'avec l'aide des 
Pilules Pink, qui se trouvent dans toutes les 
pharmacies, elles peuvent conserver intactes 
les marques/où se reconnaît l'éclatent* al-
liance de la santé, de la jeunesse et de la 
beauté. Grâce à elles, le Temps ne viendra 
pas trop tôt « rompre le charme ». Il ne sera 
plus trop tard pour des promesses qu'on 
puisse tenir, pour des espoirs qu'on puisse 
réaliser, et tous désirs ne devront plus cruel-
lement s'éavnouir devant les tristes réalités. 
Ayez donc recours à elles et vous verrez 
qu'à « l'âge difficile », la vie vaut encore la 
peine d'être vécue. Faites-leur confiance, et 
vous pourrez, vous aussi, longtemps encore 
accuser «...te-neuf ans ». 

GUÉRIS0N CERTAINE 
DES HERNIES 

par la méthode du célèbre spécialiste 
Déchamp, 135, boulevard Magenta, 
Paris, qui garantit la guérison par 
écrit. Renseignements gratuits dans les 
villes suivantes, de 9 à 4 heures : 
Angoulême, lundi 3 décembre, hôt.du Palais. 
BORDEAUX, mardi 4, hôtel Carnot, gare 

Saint-Jean. 
Bergerac mercredi 5, hôtel de Londres. 
Sarlat, jeudi 6, hôtel de la Madeleine. 
Brive, vendredi 7, hôtel de l'Industrie. 
Cahors, samedi 8, hôtel de l'Europe. 
Montauban, dimanche 9, hôtel Terminus. 
Toulouse, lundi 10, hôt. Arcades, pl. Capitole. 
Valence-d'Agen, mardi 11, hôt. de France. 
Agen, mercredi 12, hôtel Marty. 
Castelsarrasin, jeudi 13, hôtel Moderne. 
Gourdon, vendredi 14, hôtel de l'Ecu. 
Villeneuve-sur-Lot, samedi 15, hôtel Gâche. 
Tonneins, dimanche 16, hôtel du Centre. 

Ceintures pour Rein mobile, Descente 
de Matrice, Appareils pour Hydrocèles 
et Varicocèles, Bas varices. 

BORDEAUX 

Méfiez-cous ties prétendus spécialistes qui wyagent dans DOS 
régions et garantissent a tous la guêrison même oar écrit 
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Allez donc essayer gratuitement la nouvelle Méthode du 
Docteur L. GARIGUE, de la Faculté de Médecine de Paris à : 

bre^d^q^îî^' 8 lUl TewP* Ju"c'i 3, mardi 4. mercredi 5 décem. Dre, ue 9 neuras a 6 heures du soir 
ARCACHON, Hôtel Chort, Jeudi 6 décemh^ ,i. o hif,"^ , « . 
LIBOURNE, Hôtel Loubat, vendredi^deeemr^ , ,„1 heum du soir 
BERGERAC, Hôtel de Lo-mires, samedi 8 ffiî ?,
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PERIGUEUX, Hôtel du Midi, dimanche 9 décore ,1 \ u~ \ î ̂ UreS ̂  
LIMOGES, Hôtel du Commerce, lundi V dé^cmbr ' r
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ANGOULEME, G" Hôtel de France, m^ai n^A^^lf^^J \eTts du s^r-=— 
COGNAC, Hôtel du Commerce, mercredi 2^ctx^^ l t hm^Aa^l^ 
NIORT, Hôtel de France, jeudi 13 décembre, rte o heures à 6 heures" rlu soir 

SAINTES, Hôtel des Messageries, lundi 17 décembre de Si heures à 6 îieurls di^oir 
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 he 9 " e" 6 heSuUsoï r-LA ROCHELLE, Hôtel de la Paix, mercredi 19 décembre, de 9 heures à 6 heures du soir 

Les Hermeux ne pouvant se déranger doivent écrire pour recevoir• ^mtnffimSX 
cette méthode à l'Institut Orthopédique" 7 bis, rue Eugène-Carrière I Paris 

La Situation 
L'essence de térébenthine, après plusieurs 

semaines de forte excitation sur les marenés 
britanniques et français, a Uni par «doubler 
le Cap », à Londres, de sch. 100, et à Dax, ce-
lui non moins important de 200 fr., s'avançant 
même à Londres, jusqu'à sch. 101/6, et à la 
dernière réunion dacquoise jusqu'à 210 fr., et 
toujours en grande fermeté, malgré le peu 
de transaction. Nous avons, d'ailleurs, expli-
qué pourquoi les producteurs landais-giron-
dins étaient peu enclins à se débarrasser d'une 
marchandise si disputée en ce moment. 

, Il reste entendu que ces hausses formida-
bles demeurent autant le fait d'une spécula-
tion que celui de la rareté du produit en Eu-
rope et des difficultés d'en exporter d'Amé-
rique. 

Les stocks térébenthineux de Londres et de 
Liverpool se sont bien augmentés ces jours-ci 
d'un millier de fûts, mais en présence de la 
rareté du fret, on comprendra que les réser-
ves londoniennes, par exemple, qui atteignent 
en ce moment 21,390 fûts de térébenthine ne 
permettent toujours pas de considérer le 
Royaume-Uni d'Angleterre comme suffisam-
ment pourvu en essence. 

Du côté « secs » la situation est devenue meil-
leure, par suite de l'autorisation d'exporter 
mensuellement 1,100 tonnes de brais à destina-
tion de l'Angleterre et de l'Italie, par moitié. 
On peut considérer pour les brais le prix de 
72 fr. comme base d'achat, pour marchandi-
ses prises aux usines, bien entendu. 

En Amérique, où les marchés résineux sont 

LaMontrerêvée!^ 
^ Précis», élégante, robuste 1 >Jouslatrou- I 

Verez sur le catalogue illustré que ^ous 
recevrez gratis sur demande adressée au 

Grand fompSoir National d'Hcrlogeri 
Ed. DUPAS, à Besançon (Doubs). ÉcrWezaujourd'hui. 
MAISON FRANÇAISE ë 
En Vente dans les Magasins 

de la Petite Gironde : 

LA COMPTABILITÉ 
Expliquée par un Comptable 

(3« édition) 
Prix : 1 fr. BO 

Envol franco contre mandat de 1 fr. C0 
adressé au Directeur de la Petite Gironde, à 
Bordeaux. 

AMPUTÉS BRAS et MAINS 
CADET ARTICULÉS, AUTOMATIQUES 

31, boulevd de Belleville, PARIS. 
Demandez Catalog ue, enooi gratuit. 

Vétérinaires de Bordeaux 
MM. Boudeaud, Chargé, Dauthuille, Mar-

tin, Meynard, Moreau, Sévérac ont adopté 
Tarif-Honoraires : 

Bordeaux-Ville, sans changement, visite, 
5 fr. Hors ville, visite 3 fr., plus indemnité 
de déplacement fixée à 0 fr. 75 par kilomè-
tre parcouru tant aller que retour. Kilo-
mètres comptés à partir de l'origine du bor-
nage (place Gambetta). 

JE GUERIS 
LA HERNIE 

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
Spécialiste Dernialre 

tO, Faubg Montmartre, Parla 

Le professeur COURTOIS, l'éminent 
spécialiste qui seul garantit la guéri-
son par écrit, recevra dans les villes 
suivantes : 
Agen, dim. 2 déc. hôtel Central et Moderne. 
Marmande, lundi 3, hôtel des Messageries. 
Fumel, mardi 4 déc, hôtel de la Poste. 
Villeneuve-sur-Lot, mercredi 5, hôt. Gâche. 
Tonneins, jeudi 6 décembre, hôt. Central. 
Nérac, vendredi 7 déc, hôtel de France. 
Beaumont-de-Lomagne, samedi 8 décembre, 

hôtel Boudilhon, de midi à 4 heures. 
Montauban, dimanche 9 déc, hôtel du Midi. 
Moissac, lundi 10, hôtel du Luxembourg. 
Valence-d'Agen, mardi 11, hôtel de France. 
Castelsarrasin, mercredi 12, hôtel Moderne. 
CEINTURES VENTRIERES AN ATOMIQUES 

POUR REIN MOBILE 
DESCENTE de M ATRICE.EVENTRATKWî 

MEMBRE DU JURY af HORS CONCOURS 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre spé-
cialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 12-9-17. 

» Je souffrais depuis trente ans d'une forte 
hemie à droite quand j'eus l'idée d'avoir re-
cours à#vous. Depuis sept mois que je porte 
votre appareil, je n'éprouve plus aucune gê-
ne, et malgré mon grand âge, 71 ans, la her-
nie n'apparaît plus. 

» Pour vous prouver ma reconnaissance, 
je vous autorise à publier ma lettre. 

» PÉRÈS (Joseph), à Garbic, par Montfer-
ran-Savès (Gers). » 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanita:re, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet érni-
nent praticien à : 
BORDEAUX, les 2 et 3 décembre, hôtel Mo-

derne, 7, rue Buffon. 
Orthez, le 4 décembre, Grand-Hôtel. 
Bagnères-de-Bigorre, le 5 décembre, hôtel 

Bousquet, place Lafayette. 
Bayonne, le 6, hôtel de Paris et Bilbaïna. 
Oloron, le 7 décembre, hôtel de la Poste. 
Dax, les 8 et 9 décembre, hôtel de la Paix. 
Pau, 10 décembre, hôtel du Commerce. 
Mont-de-Marsan, le 11, h. des Ambassadeurs 
l-annemezan, 12 décembre, hôt. de la Gare 
Tarbes, le 13, hôt. Darmau et du Commerce. 
Lourdes, le 14, jusq. 12 h., hôt. de France 
Angoulême, samedi 15, hôtel des Postes. 

Brochure franco sur demande à M. J. Gla-
ser, 63, Boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR DÉPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

UTILE 
est à. 
BESAHGQ 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

Jean BENOIT Fils 
HORLOGER-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DOUbS) 

qui vous enverra contre 0.25 en timbres 

Son Superbe Album Illustré 
Maison de Confiance, Fondée en 1791 

La plus importante Maison 
vendant directement auxprix defabrique 

La neurasthénie n'est plus de bon ton. 
Il fut un temps, naguère, ou la snprâme chic consistait potu 

103 courageux à se découvrir l'appendicite, pour les timorés i 
s'accuser de neurasthénie. Et sur l'antel du snobisme les un» 
sacrifiaient leur tranquilitc, les autres parfois leur vie. Mai» 
Ot l'époque tragique où nous vivons, qui oserait encore se prè. 
tondre neurasthénique? 

Et cependant, en dehors de toute question do mode, cette ma> 
ladie, comme l'appendicite, sévit réellement et fait de nom-
breuses victimes. Puisque donc la neurasthénie n'est plus dj 
bon ton, c'est une raison, en plus de toutes les raisons raison-
nables pour s'en affranchir rapidement au lieu de s'abandon-
ner à ses caprices. 

' ' Wiucarnls " est l'antidote de la nourasthènie. Ses qualités 
toniques, apèritives, fortifiantes et reconstituantes font mer-
veille dés lo premier verre, et les symptômes du mal, céphalée, 
insomnie, fatigue, dènression cérébrale, anxiété, faiblesse 
neuro-musculaire, amoindrissement viril, disparaissent rapi-
dement sous son action puissante et énergique. 

Avec " Wincarnis ", médication facile, sure et délicieuse, 
vous no serez plus prostré dans ce triste état de langueur qui 
gâte votre plaisir do vivre, vous no désespéreroz plus de tout 
et do vous-même, vous ne bouderez plus la vie qui voua sem-
blera digue d'être vécue. 

" Wincarnis " est l'ami sûr des mauvais jours; en toute aatk 
(lance allez a lui. Prêt à vous rendre service il sa tient & votre 
éisposlUoa dans toutes 183 pharmacios. 

HERNIE 
Chutes daMatricfi* 

La Nouvelle Mèltioda de M.ficël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des Hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées, 
Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des lettres 
de remercîments. Voici encore le nom et 
l'adresse de quelques personnes soulagées el 
guéries par sa Méthode : Mme Cœurveillé, à 
i'aveyrolles (Aveyron) ; Mme Th. Planques 
Saint-Martin-Lalande, par Castelnaudarj' 
(Aude) ; M. P. Marty, propriétaire, Villema 
gne, par Bédarieux (Hérault) ; M. M» Maziè-
res, 20, rue du Moulin, Mazamet (Tarn).' 
Mme Bernard, à Bruges (Gironde) ; Mme 
Chancellée, 370,cours de Toulouse, Bordeaux 

Chaque jour. M. DEMEURE reçoit des let 
très de remercîments de personnes soula-
geas et guéries par sa Méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE s, 
connu et si aimé dans notre région, qu'il visi 
te depuis plusieurs années, et qui recevra à 
BORDEAUX, dimanche 2 décembre, hôte> 

du Centre, 8, rue du Temple. 
Saintes, lundi 3, hôtel des Messageries. 
Barbezieux, mardi 4, hôtel de la Boule-d'Or 
Wlonpont-sur-l'lsle, le 5, hôtel du Puits-d'O* 
Blaye, jeudi 6, hôtel du Médoc. 
Lesparre, vendredi 7, hôtel du Lion-d'Or 
Cognac, samedi 8, hôtel de Londres 
Périgueux, dimanche 9, hôtel Messageries. 
Castillon-sur-Dordogne, 10, hôt. Boule-d'Or, 
Lioourne, mardi 11, hôtel de France 
La Rochelle, mercredi 12,. hôtel de France. 
Rochefort, jeudi 13, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 14, hôtel de l'Ecu 
Angoulême, samedi 15, hôtel des 3-Piliers. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS 

AVIS m FAMILLÊT 
La meilleure eau minérale 

purgative est celle de 
"PURGOS" dont l'action 
sûre et douce tient de celle 
des eaux de VICHY alliée aux 

j SelS PUrgatifS. Dtnt toute» Pharmacies, 

Demandez MONTRES 
1 BIJOUX et ORFEVRERIE 

àQ.TRIBAUDEAUtJitES4«coN 
Six Prix, 25 MédailUs d'Or au Concours 

d« i-nbitrntolri. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ. 

CONVALESCENT! 
Six PILULES GÎP 

par jour reconstituent 
rapidement organisme 
3f301efl.de400-64,BdPort-Royal,Parig 

^ PI LU LE S VEG ETALE S 
DE L ABBAYE OCCLERMONT 

i VÈ RI.TAB CE A JOllV I «C* . 
R»o«o,gnem«ots & Efcchuro Gratuits ^ 

S.THÊ2ÈE A LAVA». (0mn/7Pi ' 

Le Directeur ; fji. G0 U H 0 UILH OU 

H R NIE 
La Maison BAHP.GRE, de Paris, 

Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale cle Bordeaux 

8, rue Vollaire, Bordeaux 
(Intendance) 

PIANO DEMANDE pour étude, 
200 à 300 francs. Ecrire Duval, 

Agence Havas, Bordeaux. 

Dame honor. offre pens. à pers. 
tér. Bc. Mme Jane, Ag. Havas, Bx. 

On demande ouvrières pour tra-
vaux photo, Panajou f«», 50, 

RU. de Tourny. Se près, ap.-midi. 

On demande j. filles magasin de 
vente Panajou f™, 50, ail. de 

ïouny. Se présenter après-midi. 

fleune fille très bon. sténo-dac-
» tylo de préfér. pourvue du 
brevet supérieur demandée par 
administration, situation très 
Stable. Ec. Lalande, Havas, Bx. 

L.gr. ohais.gr.local lndust.,51, 
' r.'Cr.-Seguey. Ad.lo'ô.r.Fondse. 

sureau américain occas. dem. 
I Ecrire Pagel, Ag. Havas, Bx. 

On dem. maison à louer vide 
quartier St-Scurin de préfér. 

Pc A. Fenal, Ag. Havas, Bdx. 

Constructeur sachant dessiner, 
longue expérience tous trav. 

it ciment armé bonne prat. di-
rection nomb. pers. parle espa-
gnol, dem. conduire travaux, sa 
lepl. Ec. Delta, Ag. Havas, Bdx. 

Terrain a v. pour Industrie ou 
dépôt en ville, 1,000 mètres, 

fccrire Myrié, Havas, Bordeaux. 

n îs. jolie sal.à mang.Louis XVI 
H W ét. de n. Ec. Alane, Havas. 

On demande piano d'études. Ec. 
Alixe, Ag. Havas, Bordeaux. 

Je louerais pl. c. 1er ét. 5 à 6 p. 
ou 2 p. pr bur. Ec.Lind.Havas. 

Chasseurs à v. 300 fr. chienne 
Bragne français, 3 ans, très 

|»nne._Ec. Toury, Havas, Bdx. 

JtllTn On demande dynamo p. RU I U éclairage. Indiquer mar-
que et prix. Ec. André Merlou, 
Agence Havas, Bordeaux. 

Jeune fille échang. av. anglaise 
Il leçons piano ou chant c. an-
glais. Ec. Cancat, Havas, Bdx. 

On dem. à louer en vide maison 
ou appartement 10 pièces env. 

Ec. Lasserrç, Havas, Bardeaux. 

OUS ÉVITEREZ 
1/ OUS SOULAGEREZ 
V OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVBO I.A M1ERVEIÏJÏ-E1D813 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

t let MALADIES des VOIES RESPIRATÔMh 
Plus de Quintes pénibles, plu» de Criseï 
d'étouBement, plue de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
ém -rrineituêb aux personne» délicate» de» bronche 

iru^uênt le FROIO, la PLUIE, le BROUILLARB. 
SUPÉRIEURE somme effet eux hniles 
de tole de morue le» plu» réputée». 

"La Tisane RAOUL MATET" 
jotat a se» qualités exceptionnelles UN BOUT EXQUIS. 

Se prépare ta infuihn, toit à l'eau, toit emeore mieux M ta». 

2' la botte chezlous les Pharmaciens flmpatcomprls),- par poste. 1< 35 
Dépôt : lîaool MATET, 9. rue Sainte-Croix. 9, Bordeaux. 

ÎÎEMTC CHAMBHE NOTAIltES VltNit DE BORDEAUX 
Le 5 décembre, maison rue Sca-

nner. 27 : rez-de-chaussée, l<* éta-
ge et jardin, 12 p. Revenu 1,226 f. 
* Mise à prix, 15,000 fr. 

On traitera de gré à gré. I 
S'adr. M» MOTELAY, notaire. J 

. — j 

ORjPLATINE, ylcai DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, rue Esprlt-fles-Lols (coté G^-Tneatre) 

MONTRES,PENDULES 
t AVIS IHBS 

On demande louer appartement 
vide, 3 ou 4 pièces. Ec. t>ul-

raude, Ag. Havas, Bordeaux. 

Dame manteau fourrure, dame 
selle angl. Ec. Biram, Havas. 

TYPO PE0ALÏSTE 
Bon ouvrier demandé. Bareyre 
et Fraikin, 6, quai Louis-X'VIIl. 

«chat barriques, bouteilles et 
flfûts tous genres. Bons prix. 
Ecrire Rinc-1, Ag. Havas, Bdx. 

«accalauréat répét. méthode 
» spéc. Ec. Plnpet, Havas, Bx. 

Fonctionna n. mob. louerait p'6 

ech. ou appt 3-4 p.,q.Sl-tïenôs, 
iblm»°SNansouty.Olïr.ll,r.cerons 

M IEL en gros et détail. Ecrire : 
FOTEL, Ag. Havas Bordeaux. 

A RENTE, 1 tête, échoppe dou-
f»ble, 7 pifîc., Jardin, eau, gaz. 
Ecr. SEREL, Ag. Havas Bordx. 

CAPQ PLATA, sucre, Salines. 
e>rVU9 Bayonne, demandés. Ec. 
FONGET, Agence Havas Bordx. 

Oy DEMANDE Jeune homme de 
i» 16 ans environ, belle écri-

ture et bonne orthographe, pour 
bureau Havas, 11, rue de Condé, 
de deux heures à trois heures. 

r. 
r Nauiac. Dom. élu. Oppos. a la 

GRANDE AGENCE 
2, r. Vieille-Tour, 2 (Int°<>), Bordx 

A V. meublé Centre Bordx, 14 
chambres b. meubl. p. de 

lover — L'enlever avec 4,500 fr. 

A V. 'MERCERIE, gi logt, loyer, 
800 fr. Bônéf. net 6 fr. p. j. 

Prix 1,200 fr. — Départ forcé. 

A V. Bar-restaur', loyer 35 fr. p. 
mois. Bénef. net 10 fr. p. jour. 

Vend tr. malade, cède p. 1,500 fr. 

A V Epicerie-comest. buvette, b. 
log. Bénéf.'3,000 fr. net par an. 

Prix 2,300 fr. Pressé. Cht situation 

GRANDE AGENCE 
2, r. Vieille-Tour, 2 (Intoe), Bordx 

JE SUIS ACHETEUR DE 

WISKY OU GIN 
riisDon en France. GIAJOLA, 
2, ^Vieille-Tour, 2 (Info), Bordx 

V bicyclettes dame et garçon-
i net, ét. neuf, 13, r. Colbert, 13. 

Vaches laitières à vendre, Saint-
Lamrent-s.-Manoire, Périgueux 

ftfci DEMANDE domestiques vi-UN «nerons-labourcurs. _ Gros 
"- S'adres. M. FOURES, 
W,Vae de Lyon, Llbourne (Goe). 

AUX MONTRES SDISSES FRANÇAISES 
2, cours de l'Intendance, Bordeaux 

V Nettoyais) 

TEINTURE 
Usme LATASTE T«r—"-3 

3, Rue Lescure, 3. »». ■ i« t»-»1 

PAS de FRAIS de MAGASINS^ 
A DoMicif. 

tchète boutei" £<'rdel"cVÎ'a|,r
r
e 

t otî. Ë. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

Mariage»hon., dise, par «LeRé-Isl vcil»,tibis,r.Sénéchal,Toulouse 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Labo -de, 38, r. de Kater 

SAUCISSONS SS 
SUBSERTui6Ur-^RXGErRACS-

A céder 
Bar-rest. meublé, plein centre, 
8 chambres meub., c. mobilisât. 
Recette bar, 200 fr. p. j.. Meublé 
plein rapport. Prix : 15,000 fr. 

Epicerie, mercerie, comest., vins. 
Loy. 700 fr. Reo. 70 fr. p. j. Px 2,800 

Meublé 12 chamb. Loy. 850 fr. Re-
cette 250 fr. p. mois. Px 4,000 fr. 

Tabacs : bar s. quai rêg., 80,000 f. 
Bar, 40 f. p. j. Loy. 500 f. Px 15,000 f, 

S'adr. BUREAU AKA 
12, Galerie-Bordelaise, Bordeaux. 

TOURNURES 
DE FONTE 

Suis acheteur comptant 
AU PLUS HAUT PRIX 

de toutes quantités disponibles 
ou à livrer. Ec. Delà, Havas, B*. 

NE VENDEZ PAS VOS 

VIEUX PAPIERS 
registres, archives, etc. s. consul-
ter COMMON, 13, r. des Corde-
liers, Bordx. — Paie très cher. 

SOCIETE DES 
MOTEURS GNOMii & RHONE 

SOCIETE ANONYME 
au capital de 1,475,000 francs. 

Siège social : 
i, rue de la Boétie, Paris. 

MM. les Actionaires de la So-
ciété des moteurs GNOME ET 
RHONE sont convoqués en As-
semblée générale extraordinaire 
pour le vendredi 28 décembre 
1917, à 14 h. 30, au siège social. 

Ordre du jour : 
1» Distribution de réserves en 

espèces ou par attribution de va-
leurs servant d'emploi à partie 
des réserves; -\ 

2» Modiflcatnpis, s'il y a lieu, 
aux résolutions adoptées par 
l'Assemblée extraordinaire du 21 
avril 1917, relatives à la distribu-
tion des réserves et à l'augmen-
tation du capital; 

3» Modifications aux articles 
suivants des statuts : 

« Art. 19 (Pouvoirs du Conseil 
d'Administration et délégation 
de ces pouvoirs). — Art 17 (Nom-
bre d'actions des membres du 
Conseil). — Art. 23 (Nombre d'ac-
tions pour assister aux Assem-
blées ordinaires).— Art. 30 (Nom-
bre de voix aux Assemblées or-
dinaires). » 

La présente convocation est 
faite conformément à la loi, une 
première Assemblée générale ex-
traordinaire convoquée le 24 no-
vembre 1917, avec le même or-
dre du jour que celui ci-dessus 
rapporté n'ayant pu valable-
ment délibérer faute de réunir 
un nombre d'actionnaires repré-
sentant les trois-quarts du ca-
pital social. 

Pour assister à l'Assemblée, 
les propriétaires d'actions au 
porteur devront produire un cer-
tificat constatant le dépôt de 
leurs titres au siège social ou 
chez un officier ministériel, ou 
dans un établissement de crédit 
cinq jours au moins avant l'As-
semblée. 

SI l'Assemblée atteint le quo-
rum pour délibérer valablement, 
il sera alloué un Jeton de pré-
sence de cinq francs par action 
représentée. 

Le Conseil d'administration. 

LE KAKI, 10 kilos. 
Par 5 postaux, 

12S!- HUILE olive 
vierge 10 litres, 43'. Mandat d'a-
vance. Contre remb. I Ir. par colis. 
LOISEL. fabricant,MARSEILLE 

Livres Industriels 
1918. AGENDAS DUNOD parus 
Envoi franco contre mandat 3't>0. 
GEORGES, 8-10-12, c. Pasteur, B* 

DN DEAIANDE province ouvriè-
res et entrepreneuses p. tri-

cot et crochet laine à la main. 
Ecrire Mmo MANIFACIER, 30, 
rue Turblgo, 30, Paris (3<s). 

LINGERIE EN GROS 
Dubourg, 20, rue de Guienne, 

demande deux apprenties cou-
peuses payées de suite. 

A VENDUE comptoir pour bar, 
état neuf, deux baquets S ad. 

224, cours Saint-Jean, 224, BX. 

ïlErTIriUU occ. unlq.,peu roulé. 
ATLAS 2 pl., démarreur et éclai-
rage éleotr., jamais roulé. Pour 
visiter, PASCHOUD, 46, rue Mon-
dron, ou 1, rue Saint-Hubert, l. 

|IANOS bon marché. Accords, 
Repar. Housty, 6, r. Guiraude 

HUILE D'OLIVE extra raffinée, coli» 
10 kil., 40 ir. d'avance, 41 tr. contre 
remb'Iranco domic. j. Haaresçe et 
Frères. 8. rue des Tanneurs, Tunis. 
FIGUES SURCHOIX de table. D'a-
vance, colis 5 kil., Il tr.; colis 10k., 
20 Ir., Iranco domic. C remb1. 1 Ir. 
de plu» par colis. Ange Uagege, 
a Bougie (Algérie). 

DÉTECTIVE-OFFICE 
Itecberch" SurveiU«",Enquêtes 
G. MARIN D'. transféré entresol 5, ru» 
Gaspard-Philippe (St-Micbel.) 

CARTES BRUMUREI 
Bonne Année, à 5U et t»3 tr.■ 
te mille. Solde : 30 fr. le mille. I 
Brodées, Cartes anglaises.B 
Amusantes, Collages. r>2 ir.fl 
le mille. — Maroquinerie, Bi-
jouterie, Papeterie, Ferro-
Cérium, Parfumerie. 
Demandez le Catalogue général. 

Prix sons concurrence. 

ROUCHIER^oV^e?' 

TRIANON-THÉATRE "i^/J^k^* 
TOUS LES SOIRS <- DU 30 NOV. AU 6 DÉCEMBRE -» A 8 HEURES 4-5 

comédie i>ENJOLEUSE Timm 
en 3 actes m. SERQIHE 

»> ON COMMENCERA. PAR <» 

ecn°u
mneadcîe Le FILLEUL de GINETTE gjjjf 

Matinées : Dimanche 'i et Jeudi G décembre, à 2 h. 45. 
Places de 4 tr. 50 S I r. 25. — Location au Théâtre, de 2 à fi heures. 

VEMTE judiciaire en l'étude 
VCn I C et par le ministère de 
Mo COSTE, not à Bdx, le 12 dé-
cembre 1917 à 14 heures, en deux 
lots, sauf réunion, de Fonds de 
commerce de fabricant de cha-
peaux et casquettes, exploité à 
Bordx, rue d'Arès n» 2, compre-
nant divers éléments enumerés 
au cahier des charges reçu par 
M» COSTE, not., 41, c. Victor-Hu-
go. Mises à prix : 1" lot. 500 fr.; 
2o lot. 500 fr. Pour visiter, s'adr. 
M. Tabuteau, arb. de comm., rue 
Blanc - Dutrouilh, 18, Bordeaux. 

MAINTENANT VOUS GUERIREZ 
lfHÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
TEPILEPSIE et des MALA-
DIES NER VEUSES m mima 
rie cas désespérés. 

pur jus oc l 
nepuis... OO 

SIMON l'û'Ç'o. 
Paludate, 66, tioi-deaux. TU.506 

ANGLAIS COMMERCIAL 
3 leçons de 1 h. par semaine. 

COMPTABILITÉ «KM Chaque partie 10 ir. p. mois. 
COCUS NOUVEAUX 1" ET 15 

STENO-DACTYLO i«?r. 
"mois!! COUIt" SlV< IAUX PAR 
CORRESPONDANCE (Notice I"). 
41, rucMalbec (près c" Saint-Jean), 

39, rue Ste-Catherine. T. 43-99. 

A u après décès boucherie bien 
■ •achalandée, à Royan, place 

du Centre, 9. S'y adr. à v«> You-
net, et à Me Biseuil, not., Royan. 

Etude de M° GUILHOT, notaire 
à Nay (B.-Pyr.). 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Le 9 décembre 1917, à Arthez-

d'Asson (B.-P.), au château 
d'Angosse : 

1,500 Arbres haute Futaie 
chênes, hêtres, ormeaux, etc. 

Exploitation très facile. 
S'adresser à Me GUILHOT, dé-

positaire du cahier des charges. 

PAMitlM Delahaye 4 cyl,24HP, 
Un lis IU il magnéto Bosch, car-
burateur Claudel, à vendre. S'ad 
de 2 à 4 h., 7, rue de Cheverus. 

TRAVAUX DE COPIE SOIGNÉS 
Fournitures pour mach. à écr., 
46, c. du Chapeau-Rouge, Bordx. 

MUTILES DE GUERRE 
bénéfice assuré toute l'année par 

représentation alimentation. 
Ecrire M MONCLARO ET SES 

FILS, à SALON (B.-d.-R.). 

QAlffîfcl de ménage,postal 10 k. 
Om UN 27 fr. Huile d'olive su-
pér. extra douce 10 L'L 45 fr. ; 5 
lit. 24 fr. fo votre gare cont. 
rembours. Livraison immédiate. 
Edmond Auguste, Salon (H.-d-R.^ 

ménage supr non si-
licate, à 240 fr. les 100 

kilos; 125 fr. les 50 k.; gare Mar-
seille. Echant. postal 10 k. à 26 
fr. contre mandat. — COUSY, 
25, place Thiers, 25, Marseille. 

— Demande agents. — 

SABOTIERS FINISSEURS dd<S.. 
Bons salaires. Chevrier, che-

min des Cossus, 33 bis, Bouscat. 

SABOTIERS. — Achetez sabots 
bruts de machines. Finissage 

seul à faire. Gros avant«o«. Che-
vrier, 33 bis, ch. Cossus, Bouscat. 

Afk Afin bouteilles BORDEAUX 
lUiUUU blanc et rouge vieux 
à vendre, même par fractions, 
2 fr. 50; caisse de 25. — Ecrire: 
MUNIER, Ag. Havas Bordeaux. 

G*" PORTRAITS, 15 
Po»e directe ou d aprè» photo 

i LORIAN, 11, rue Daupuine, Bx 

SAGE 

A vendre, cause décès, baladeu-
se e t harnais, état neuf.— 

Marty, rue. de Bêziers, 13, Bordx. 

B icyclette hmo, ét. neuf, à v. 24, 
rue Grignoii, Bdx-St-Augustin 

AV. 
Sanatorium industriel à 

assurée, cède 10,000 fr., matériel 
valr double. Ec. Gély, Havas Bx. 

S téno-dactylo très capable dem. 
emploi maison comm"» Char-

trons, préf. vins. Dofey,Havas Bx 

WAGONS 
.dés 

_ en bon état ieman-
Eor. Rihen, Havas Bdx. 

A U carrosserie spacieux torpé-
W.do neuf. Dufïau et O», car-

rossiers, 267, rue Judaïque, 267. 

FEMME l« CL reçoit des 
pens., se charge enfants, 

mais, seule. Jardin, M™ Claverle. 

ALLÉES DAM0UR,39BIS 

CAtflîU blanc mi-cult, slllca-enVUn té, 50 kilos, 90 fr.; co-
lis 10 kilos échantillon, 20 fr., 
franco contre mandat d'avance. 
PETINOT (C), 16, rue des Domi-
nicaines, MARSEILLE (B.-d.-R.) 

Capitaux 
Je désire placer mes capitaux 

par hypothèques ou sur toutes 
autres garanties; j'achèterais 
même maison ou propriété de 
bon rapp' ou créance. Ec. JEAN, 
pr«, 42, r. de Paris, Colombes (Sne) 

Meubles-bureaux américains! oc-
casion demandés. Faire offr. 

J. PESNEAU et Cle, à Preignac. 

Auto FORD 1914, 4 pl., écl. êlect.. 
peu roulé, marche parf». Ecr. 

V™ Durand et fils,Monpont-s.-1'Isle 

Q A PC "FEMME. Reçoit pension-
OnliC nalre, consultations. M~ 
Brumaud, à Mérignac (Gironde) 

O «f»C FEMME lrecl. bon.pens10"» 
OHUt dep. 80 f. M-Cllsson, 114, 
chem. Doumerc, Bx-St-Augustin 

C A PC-FEMME, herboriste 1« 
OrlUC classe, Mlle CIIATA-
GNEAUD, 47, r. St»-Catherine, B«, 
reçoit pensionn. Consult. 2 à 5 h. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

leçons ttEYRE *°^8 

H 2, rue Judaïque, Bordeaux 

AU désire acheter Sud - Ouest. 
Uli domaine environ 1,000 hect. 
ou plus même, ne dormant au-
cun rapport. Eau courante. Ré-
gion pittoresque préférée. On 
traitera sans Intermédiaire. Ecr. 
L. JULIEN, boulevard du Châ-
teau, 39, Neuilly-sur-Sein*. 

Bon Savon de ménage 
28 fr. le colis postal de 10 kilos 
franco gare destinataire contre 
remboursement. Ecrire à Albert 
ei O. r. Ponsard, Salon (B.-d.-R.) 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

Vente de Mobilier de l'Etat 
Samedi 8 décembre 1917, à M 

heures, à l'hôpital complémen-
taire n» 17, cours Gambetta, 124, 
à Talence, il sera procédé par le 
receveur des Domaines à la ven-
te aux enchères en plusieurs 
lots, de divers objets provenant 
de l'hôpital complémentaire no 
25 et de la direction de l'inten-
dance, savoir : 

219 aiguilles acier, 40 pinces à 
disséquer, 37 tiers-points, 39 li-
mes, 31 tuyaux de poêles, 152 mè-
tres tuyaux de toile, 59 stores 
verts, 173 m. q. toiles cirées, 33 
m. q. linoléum, etc. ; 10 couver-
tures, 173 TAIES D'OREILLERS, 
070 caleçons, 3,599 chaussettes, 
2,194 chemises, 420 gilets de fla-
nelle. 492 pantalons en drap, 15 
sarraux de médecin, 298 tabliers 
d'inlirmiers, 423 VAREUSES 
DRAP, 52 VESTES, 165 PANTA-
LONS. 1.223 MOUCHOIRS. 774 
TORCHONS. 1.848 SERVIETTES, 
DECHETS DE FER, TUYAUX, 
lampes â pétrole, etc. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Enlèvement Immédiat. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

EMPRUNT 1917 
Pour souscrire, vendez, vos 

TITRES ÉTRANGERS 
ennemis ou neutres. 

Achat comptant, Avances 
sur titres cotés ou non 

Renseignements financiers 
ANDRÉ, 10, place Puy-Paulin, 10. 

JHBHHHEBŒHHHHHHHHSHBEMBHBHHHHHHDHBHEaÈ 

SUBIE - SI1IES1E - SÏÉêlEif 
DE LA 

0o Qio de l'Afrique Français© 
Société au Capital de 5.000.000 

4, Hue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

OEUÂNDEFPÂRTOUT 
de 

Fabrication Française 
le 

m 
O 
C 

-g 
D 

Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie ei pour tons bêsoins. 

Les BOUGIES | Les LESSIVES 

POUR TOUT CONSULTEZ 
Cabinet-Etudo LATASTE 

9, pl. d'Aquitaine (44» année). 

Coiffures de Dames 
Maison O. LAPORTE 
1, r. de l'Eglise-St-Seurin, Bordx. 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

RHUMATISMES. Guérison radi-
cale par la Tisane des Pères 

d'Afrique, l'IO la b',,103,b<'CaudérM 

Vaste domaine de La Cavayère 
situé à 6 kilom. de Carcassonne, 
propriété de rapport et d'agré-
ment d'environ 230 hectares, 
dont 55 hectares vignobles, et 
le reste par égale proportion 
en céréales, pâturages et bois. 
Traversée pa: un cours d'eau 
poissonneux et pays de chasse. 
S'adresser à M. LAMORERE, 
négociant, à Hagetm.au (Landes) 

OCCASION à saisir, pressé, meu-
blé à vend, plein centre. S'ad. 

389, boulevard de Caudéran, B*.  5 , 
DDAIQF à vendre. S'adresser 
OnnlOC au préposé manuten-
tion militaire, à Angoulême. 

Achèt. pet. scie circulaire et Io-
comob. Ec. Alberty, Havas Bx 

AV. torpédo Berliet 18 HP, 1912. 
A. Tourillon, 6, r. Huguerle. 

Professeur latiu - français-grec,-
8, place d'Aquitaine (au 

DYNAMOS - MOTEURS 
continu, alternatif, t** puissan-
ces, toutes applications, groupes 
gaz pauvre et essence, turbines. 

REBOBINAGES complets 
Achat, vente, location, répara-
tion de tout matériel industriel. 

Installations complètes 
ATELIER D'ÉLECTRICITÉ, 11, r. 
J.-J.-Rousseau, Bordx. Tél. 44.05. 

Bureau placement Masson. Con-
fiance, 29, Palals-Gallien, Bdx. 

M USIQUE.'Horace, 18, rue Cas-
til'.on, Bx. Vente et achat au 

compt de musique neuve et d'oc. 
Grande collection économiq. en 
grand formt à 0 fr. 30 et 0 fr. 40. 

LA VIERGE 
AUGUSTINS 

GIRONDINS 

T)v. CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
mousseuses et Savonneuse; 

G ARÇON livreur robuste, sacli. 
soig. et cond. chevaux deman-

dé, r du Jardin-des-Plantes, 27. 

Demande occasion LAROUSSE 
ILLUSTRE POUR TOUS, 2 vo-

lumes. Offres Bibliothèque sous-
offic. 7e colonial, Bordeaux. 

LCHETE fusils, revolvers, bon 
» état, rue Croix-de-Seguey, 45. 

OI G- IfNT C3> 3NT S 
extra, 30 fr. 100 kilos. Casasno-
vas,, place des Capucins, 55 et 
73, cours Saint-Jean, 73, Bordx. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
A V. pai wagon pris à la tonne 
gare départ Gironde; croûtes de 
pin pelées, déiignages, 60 fr.; bû-
ches 1™50, 65'. Alberty, Havas, B» 

Tours. Cherc. ach. ou 1« tours 
robUites.Ec.Conslant.HavasBi 

/JM DEM. ouvriers et- ouvrières 
wl» pour fabrication balais,bien 
payés, 77, rue Montfaucon, 77. 

PRODUITS FRANÇAIS 
9 exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 
^■■BBBBBBBflBflBBBBBBBBBBBflBBBflBBflBaflBBl 

•% 1— 

Communes d'Asson et d'Arlhez-
d'Asson, canton do Nay-Ouest 
(Basses-Pyrénées). 

Vente aux Enchères publiques 
Lo dimanche 9 décembre, à 

onze heures, U sera vendu à la 
mairie d'Asson : 

Une Coupe Bois de Hêtre 
d'une superficie de 532 hect. 

Quatre millions de pieds environ 
pouvant faire traverses, poteaux 
télégraphiques et de mines, beau 
taillis pr chauffage ou charbon. 
Mise à prix 150,000 fr. 
plus 6 % pour les frais. 

Le tout au comptant. 

LejSeram G. B0UCH0R 

Imprimerie GOUNOUILHOO 
Rue Guiraude. 11. Bordeacx 

S M. Duchamp, conti-
nuant à la diriger, a 

cédé son Ecole commerciale, su, 
r.S"-Catherlne. Réclamât, reçue? 
Au Négociateur, 66, r. la Devise 

^ersifiQ Mmo Bertrand a vendu 
i rlf lu s. « International. 
tel », 2?, ri Fondaudc'ge. Dom. étD 
Au Négociateur, 66. r. la Devise 

2eAygn M.Santlierand a vendi 
riVSO sou commerce de lin 

gerie 18, r. J.-J.-Rousseau. Oppos, 
Au Négociateur, 66, r. la Devise 

M. E. Terrier a vendi 
s. commerce boisson; 

gazeuses, 100, bd Bègles. Oppos 
Au Négociateur, 66, r. la Devise 

2£ÂUIC Mme Lestrade a vend» 
MI IO s. comeo, 166, r. d'Arès 

Opp.au Ncgociuteur,66,r.laDevise 

ACIER ,SU",M: — Première 
marque, toutes dimen-

sions . rond, carré, plat. Vin-
cent DECAUP, 138, chemin du 
Petit-Bois, 13S, Talence - Bordx. 

chèt. chamb. div., meub. occ. 
Soulié, emball., il, r. Leyteire. 

ETABLISSEMENTS V" GAYET 
Huiles et SAVONS, à SALON 
(B.-d.-R.), demandent représen-
tants. — Fortes remises. — Ex-
pédient directement par pos-
taux. — Demander prix. , 

1 f " 

J 'achète tout: meubles, vestiai-
res, etc.. MASSEZ, 26, c. Cicé. 

A U GRAND HANGAR EN 
t. ROIS avec premier étage 

planchéié, côtés fermés, couvert 
tuiles Marseille, surface : 32 mè-
tres long, 12 mètres large. S'a-
dres. Labayile, bureau 1, Bourse. 

A HE U f) n P TROIS CHIENS 
VCnUllk chasse, bassets, 

pure race. — S'adresser H. Rl-
GAUD, Messanges (Landes). 

Ménage laboureur-vigneron (W, 
bons gages. Abellhé, Quinsac. 

FEMME de mobilisé, tr. b. éduc, 
27 a.,brev.sup.,dipl. fin éi.secon. 
dre pl. (Jmo Je cio d. W» ét.ou p. ag. 
Ec. Challiou, poste, Pontaillac. 

ï A I9JZTC garant, françaises, p' 
LAINCO œuvres, 7 fr. 95 les 500 
gr. Gd chqlx laines fantais. t<«» 
teintes, t<« marques franç. et 
écossaises. Dépôt do fabriques. 
Floira Aîné, 2, pl. Tourny, Bdx. 

J 'achète livres, musique, PA-
PIER tous genres. JOURDE, 

10, rue Duffour-Dubergier, Bdx. 

OUVRIERES ddees, CORSETS 
«Le Furet». 192, r. S'o-Catherine 

ACHAT au plus haut prix bi-
joux, diamants, argenterie, 

rec. Mont-de Piété 200 %. BOES, 
bijout., 31, r Porte-Dijeaux, Bx. 
Ne rien vendre, ne rien acheter 
sans le consu'tcr, de C à 7 h™». 

Savons de Marseille 
O Atfflll 'LE PLIANT », cais-OHVUn ses de 50 et 100 kilos. 
Pour prix et conditions, écrire 
a la SAVONNIilUIÎ PROVEN-
ÇALE, MARSEILLK-St-JUST. 

Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis. Ag. Havas, Bx. 

Pour créer affaires PUC7 Qfll 
par correspondes vflk£. OUI 
indép. Ec. G. Gabriel, Evreux. 

A céder à 600 fr. et au-dessus 

Commerces vins, épiceries, mer 
ceries, bars, meublés, restau-

rants et allaires Industrielles 
Au Négociateur, 66, r. la Devise 

APUETC7 INDUSTRIES HbnC I EX COMMERCES 

VENDEZ ,MMTiîo1WES 
par îe NEGOCIATEUR 
dit», rue la Devise, Bordeaux 

BALADEUSE 0fcfteuf?fiSÏÏ. 
in; caoutchouté bonne occasioni 
voiture pour poney dite bombar-
de, état neuf, à vendre. S'a-d. 33, 
avenue Thiers, 33, La Bastide. 

A i; prés tram Léognan, Do-
If ■ MAINE, beau château, 

50,000 fr. Max, 73, r. de Soissons. 

B IYG P APEC Lits fer, som-
Ll I O'UHUCO miers,matelas, 
traversins, coutil, laine, plume. 
Madrac, r. Parl.-Saint-Pierre, 27. 

TERRAINS à exploiter à moitié. 
S'adresser château SYBIROL, 

Floirac (Gironde). 

UflUUC sérieux libéré de tou-nUiYIllIX te obligation militai-
re, demandé pour travaux d'en-
treposage. Entrepôts « Les Al-
liés », 14, cours du Médoc, 14, B*. 

Chauffeur-mécanicien débutant 
bons renseignements, .deman-

de place sérieuse. Ecr. G. Tissot, 
25, rue Goubeau, 25, Bordeaux. 

Chauffeur 18 ans dem. emploi. 
Coulon, 16, ail. d'Orléans, Bx. 

ON DEMJ» commis emballeurs-
Planteur Calffa, 5, pl. Tourny, B* 

nu DEMANDE un ouvrier con-
UU naissant à fond la répara-
tion d'automobiles. — S'adresser 
au GRAND GARAGE, à Niort 

PIANO MCHE1EUMOCC MORA 113, r. Blanquefort 

D AIISC DE REGIME. — RIS-
rftlRO COTTES DASTARAC 

recommandées. 

2° AVIS WM! vendu 
son commerce « Coine-

dy-Bar>, qu'elle exploitait cours 
Chapeau-Rouge, n° 52, aux ép1 

Gigun. Oppo» 173, r.S"-Catherine, 
UNION DES PROPRIETAIRES 

AlfIC *lms G- SABOUREAU-
M ¥10 PARLANT, sage-femme 
de I" classe, prévient sa clientèle 
qu'elle reçoit toujours des pen-
sionre" à son môme domicile, 95, 
rue Porte - DIJeaux, 95. sous le 
nom de Mmo G. SABOUREAU. 

(âge-femme ir° 
> r. Ilautoir, 117 

cl. M™ Perez, 
B1. Pensionn™ 

«M DEM. batteuse lm60 ou 40, 
Ul« double nettoyage.état neuf. 
MAiLHE, Orthez (Basses- Pyr.). 

Apprenti graveur prés. p. ses par 
d<>«. Chrétien, 2, pl. Puy-Paulin.' 

Obus. Mécanic. 4*» av. tour pr 
usinage obus.Ec.Biry.IIavasBs 

JE NE FUME QUE LE NIL 

A y MOTO occ. 4 HP, 2 oyl. 
• ■ 46, rue Cauderès, 46, Bdx. 

AW|Q Par acte s.s.p.du 27/11)17 
rtVIO et pr cause de santé, M" 
Goppens a rétrocédé à M**Farnler 
le c1» meroer.-bonnet.r.Bouqulôre 
UNION DES PROPRIETAIRES 

173, r. Sto-Cathcrine, Bordx. 

|tu DEM., rayon 500 m. quartier 
Un Aquitaine maison vide 7 à 
8 p. Ec. Denoyelle, 26, c. Verdun. 

PUGUAI à v-> s'attelle et sa 
UllXInL monte, 7 ans. S'adr. 
9, rue DufTour-Dubergier, 9, Bdx. 

Cheval pour baladeuse dem. 
Ec. à Noly, Ag. Havas, Bdx. 

Cheval et jumeni 
à vendre. Usina 

Olibet, Talence (Gironde). 

PERDU le 29 enveloppe conto 
nant 150 fr. Prière de la rap-

porter 61, rue de Pessac. Récoanp, 

TROUVE somme argent cours 
Victor-Hugo. La réclamer ch. 

M. Doucet, 14, q. Sainte - Croix. 

TROUVE errant sur quai âna 
avec harnais. Réclamer RAu* 

FASTE, rue Richard, 3, Bordx. 



/ PELERINES à manches, huilées et cirées. 
AIT fïîAWn RAM MADsTUI? > PÈLERINES à manches, Tolcanisées et réversibles. 59, 69, 79f jPARDESSDS de voyage, forme raglan. 49, 69,89' 

VjRAilLr DVli mfkS\\,!lL 1 PÈLERINES à manches, gabardine caoutchontée 79, 95fi VAREUSES molleton, doublées chandement. 25, 35f 

[RAGLAN caoutchouc 39, 59, 79f.!PELERINESmolleton.Long,100,22r;115,25f; 120,29' 

LA GRIPPE 
LINFLUENZA 

18, 25, 29' 'PARDESSUS de ville, col velours. 39,49, 69, 79r PANTALONS velours, toutes teintes.. 9'90, 14'90 18'90 
FOURRURES, VESTONS cuir et COUVERTURES pour Militaires. 
RtVlfllîlP Demandez EOtre COSTUME cheviotte, bleu ZQf ilC^ÏQUib onnoirj formes droite on croisée 

POUR Nous avons en stock des VÊTEMENTS imparméabies RAGLANS, PELERINES \ IMPLH^LASLESp 

JEUNES GENS à manches, PELERINES ordinaires, des PARDESSUS de Ville et de Sports. 
ET fiâpiQiîîG COSTUMES Norlolk velours. De 7 à 14 ans 25f », 28f » 

EKFâNTS nol-lolllS COSTUMES Marin, cheviotte grise. .. . 9fgo, U'90 

Toutes loi» * f*l 
l'ouït* M les I 
Le plus beau 

Les pius belles Nouvcsatis 

et tous les états infectieux 
entraînant de la fièvre 

SONT TRAITÉS 

DANS les HÔPITAUX 

.ASPIRINE 
ES ou RHÔNE 

QUI DONNE TOUJOURS LES RÉSULTATS ATTENDUS 
LB TUBE DE 20 COMPRIMÉS : X'r.50 

En Venta dans toutes les Pharmacies. 

ASPIRINE 
T USINES DO RHONE' II" il* 

SYPHILISetVOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIUUE DU SUD-OUEST, 23, cours it l'Intendance.Bordeanx 

Même Maison à LYON, 17, roe de la République. 

èiêfitrifits 
Force, Lurr,ièi--e 

M.FONTANAUD 
91618 rue Ste-Oroix Borûeaux 

Spécialité de Rebobinages 
tous systèmes, continu, altcrn 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

TAMPONS dentaires 
de A. PINOT 

Chirurgien-Dentiste 
calment toujours 
les plus violents 

MèlîX DE DENTS 
i'. plus W 10 impôt, 
toutes Pharmacies, 

1f25 par poste. 
DAUDE, po»»àBeIin (Gironde) 

BOUR SE MARIER SELON SES 
r GOUTS, demander no Union 
Famill. à Mme F.-L. Simon, 259. 
avenue Daumesnll, 259, à Paris. 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
'28, rue Vital-Caries. Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

60 

JE NE FUME GUE LE KIL 

Opérations 
sans douleur DENTIERS « SOINS = EXTRACTIONS 

13. CHAUBON, Chirurgien . Dentiste 
de la Faculté de Médecine. — 269, Place Nansouty. — BORDEAUX 

— Tous les Jours de 9 heures du matin è 6 heures do soir. — 

MAUVAISES DIGESTIONS,» 

f MIGRAINES, MAUX DE TÊTE 

Les renvois, gaz, glaires, aigreurs, crampes 
et sensation de pesanteur au creux de l'estomac, 
migraines, maux de tête, proviennent de mau-
vaises digestions. Si, avec cela, le foie a perdu 
son activité et qu'un intestin inerte ne rejette 
plus régulièrement les déchets du bol alimen-
taire, c'est la constipation et ses conséquences 
funestes : teint jaune et faiblesse, qui vous 
conduisent à l'anémie, prenez alors les 

Pilules Digestives Foster 
TONI-LAXATIVES, ANTIBILIEUSES 

jusqu'à ce que les selles soient régulières { 
vous ne tarderez pas à retrouver l'appétit et 
an teint frais, indice à"une bonne santé. 

, Méfiez-vous des remèdes universels, 
dits infaillibles contre tout. 

Les Spécialités Foster, créées et étudiées 
pour des maladies déterminées, remplissent 
exactement leur but. 

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

I f r. E" tf| Le flacon de 50 pilules; 
U U six flacons pour 8 fr- 50 

(IMPOT COMPRIS) 

Expédition franco par la poste. &' 

H. BINAC,Pharm.,25,Ruest-Ferûinand,Paris(«•). 

LU 

FENSE (-NATIONAL 
« Je suis convaincu que tous les citoyens répondront 

à notre appel. Hésiter à souscrire, ce serait retarder 
la fin de la guerre en ne donnant pas sur-le-champ 
au pays tous les moyens de Vaincre. » 

(Discours de M. KLOTZ, Ministre des Finances, à la Chambre des Députés). 

La nouvelle rente française 4 °/0 exempte d'impôts, 
garantie contre toute conversion avant le 1er Janvier 1943, 
est émise à 68 fr. 60. Les souscriptions pour 300 fr. de rente 
au maxirnum sont irréductibles et payables immédiatement. 
Au-dessus de 300 fr. de rente le paiement a lieu : 12 francs 
en souscrivant; 56 fr. 60 à la répartition. Le Souscripteur 
peut demander à bénéficier de la libération en quatre termes 
échelonnés de la manière suivante : 12 fr. en souscrivant, 
20 fr. à la répartition, 17 fr. 20 le 10 mars 1918, 20 fr. le 
5 mai 1918. Les coupons sont payables les 16 Mars, 16 Juin, 
16 Septembre et 16 Décembre de chaque année. 

Prix d'émission : 68 fr. 60 
Revenu réel : 5fr. 83 °/o 

La souscription ouverte le 26 Novembre sera close le 
16 Décembre 1917. 

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente en 
garantie d'escompte et d'avances. 

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT 
Caisse Centrale du Trésor, Trésoreries Générales, Recettes des Finances, 

Perceptions, Recettes de l'Enregistrement, Bureaux de Postes, Caisse des Dépôts 
et Consignations, Banque de France, Recette Municipale de la Ville de Paris, 

s °alsses d Epargne,Banques et Etablissements de crédit, Agents de change et Notaires. 

DOUBLEZ LÂ 

REMORQUES 
DE VOTRE 

Henri 1 (j 
-r-, ''*-.** mieuxétudiées. les pius parfaites 
—JO 1 à6T onnes, 2it4 ZE^ou a 

T . i J. T. i, „ ^ **' livrables cto rstaite 
L Auto-Traction — Georges LEBOIS et C« — Bordeauv 

Agents exclusifs pour le Sud-Ouest. — Bureaux s 33 
cours Intendance 

BOUILLIE SIMON 
SOUFRE COMPOSÉ INSECTICIDE 

a ^'hydro-carbonatet de cuivra. Procédés SIMONNOT. brevetés s c n r, . •„„ t.. 
produits, contormement aux indication., conserve h vigne „ p'anai. état d?vegé,

0
?ion AZlXnl&ltè 

^eraiS
n

»C.°mPlCt8" Produits
 et

 ïtoerais oïMixiLic,„e 
S'adresser à MM. ERASME SifViQftHMOT & G'% fabricant -1 G 

AU demde famille vignerons pr 
*" travailler et diriger vigno-
ble d» le canton de Lembeye. Sa-
laire fixe. Pourcent. sur la rêc'« 
S'ad. M. Lirou, Lembeye (B.-P ) 

Pour assaisonner 
chu TOOI ou an restauras* 

SALADES, UGUMES, b 
i VIANDES. POISSONS,*. 

N'EMPLOYEZ Qtm L' 

Olvina 
VINAIGRETTE 

TOUTE PRÊTS 
r de qualité supèrleor» 

prépare» par te* 
Ê-»»i.•«■«««fi TaisoT 
—— Bo«D**WB mi 

SE RIEN AJOUTER » VOSMHA 
Elle est Compléta , 

Pratique et RconMBjsra 

AuxEhumaHsanfs! 
est un Remède 
[extrait de Plante.. 

— !*B " et procure de suite la 
J9 lui dois ma sou-i bien-être tant désiré. 

pleasc et mon î , . , 
uititi. \\ guérit 

Ki^'?»AT,^ES' ,a SCIATIQUE elle. Névralgies. Il assouplit les muselés. 
Souverain contre les ENGELURES. 

BgSjP* " PALMOL dissipe la douleur 
rwe- comme le Soleil dissipe la brume." 

La Boit. , S'SO. Toutes Pharmacies, 
ou éenreau Laboratoire du PALMOL, à 
KAUXAH (Gironde) pour enroi f" poste 3 ' 60 

Dépôts à Bordeaux : Ph"" Bousquet, 
du Centre, François, Saint-Proiet 
Angoulême : Ph1» Joubert ; Roche 
ion : Phi» Ollivier; Niort : Ph>» 
Clémot ; Biarritz : Ph1» Detchepare. 

ANISDELQSO 
L'excellente liqueur est malgré l'hiver touiours unegrande faveur 
La distillerie du Sud-Ouest se permet l'a vis aux intéressés qu'il es 
dangoreux d'ajouter crédit à des produits non autorisés. Lire dans 
les grands régionaux l'entrefilet; « Ni aosint/ie, ni similaire, t 

A il coupé FIAT, 12 HP 1912, 
«a 4 vit., excell. état. Tastet, 

r. Lafaurle-Monbadon, 25, Bdx. 

A Poupf1 Petite Industrie 
local 150 mq. avec 1" étage, S, 
r. Manutention. S'adres. n. 11. 

PROGRES DEITAIR! 38, Allées de Tourny, 
DENTIER perlec-f' 
tionné. garanti...... <B 

D .TTrCa EXTRA POUR TABLE. Postal 10 kilos, -il fr. : 
H 1 i 8" Si 5 liilos, 13 fr. franco domicile I'rance, contre remboui 
Mil sèment. — Charles ÎIKSSUS *, exportateur. l'Unis. 

Adresse télégraphique : a Oilexport ». Représentants sérieux demandés. 

Spécialité D'ASRANDISSEME N T S Inaltérables 
rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

Place Gambetta 
Cours Intendance 

BORDEAUX 

I BORDEAUX. — 24, SB. 28, 30, rua Sainte-Catherine. — BORDEAUX 

Lundi 3 Décembre 3^ 
COSTUMES DOUr HOMMES draperl" 'antai8ie- Réclame 

PARDESSUS lorme Villo ou "Voyage, 

POUDRES ET CIGARETTES ESCOUFLAIRE 
On n'en trouve donc plus 9... Si, PARTOUT^ e> 

ASTHME BRONCHITE CHRONIQUE 
EMPHYSÈME 

mr w a, w. im mimu. t_« et toutes les OPPRESSIONS, 
ïontres osttt vutotes i >otre Duarmacleo. four boite d'essai mtoiie : 63. C»-Rue.Loutres (3.-0.) 

INCONNUESS FORCES 
Avec la 

RAYONNANTE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre Que personne a votre 
volonté, oitee t dislance. Dsm. M. STEFAN 92, St-HareeL Paris, son livre K» 41. Gratis. 

Voici les froids et l'humidité avec leur cortège de 
Rhumes .Bronchites, Maux de gorge, Douleur s, 
Névralgies, Rhumatismes, Lumbagos, 
Torticolis, Points de côté, etc. C 'est le moment 
de se préserver et d'avoir chez soi une boîte de 

THERMOGÈNE 
Avec ce remède propre et si actif, plus d'Emplâtres, 

Thapsias, Teinture d'Iode, Véslcatolres, etc. 
d'un usage désagréable ! 

ne portant pas au dos le portrait toute boîte 
ci-dessus du 

" Pierrot crachant le feu 
La Boîte (hausse provisoire) : 2 fr. 20, impôt compris. 

INSTITUT E8B LA FACULTÉ ESE P.1~ 
SB, Rue Hugueerie, Bordeaux. Syphilis cl 
accidents. Guérison contrôlée. Voies urinaires. Ecoulenu 
Goutte matinnle. Hétrécisscir.cnls, otc. T. 1. 'ours, de 10 » ; 
rl 3 i Th. KrtJSCS?3.ilo 10 à i'2 11. et p-sr !«tr» Rêti 

mtmft^MmV'lll ave0 les PASTILLES Traitez ia B &?A9WJa COMPmMÊES 
du Or DUPEYttOUX chargées d'éléments microbi-
cides fixes et volatils au point d'en être givrées à une 
certaine température. 

Les deux fosses nasales et la bouche étant les trois 
fenêtres par lesquelles les microbes pénètrent dans la 
milieu intérieur, ces Pastilles, grfice a leurs propriétés 
antiseptiques, préservent des Laryngites, des Enroue-
ments, des Bronchites, des Broncho-pneumonies, de la 
Rougeole, de la Scarlatine, des Pneumonies, de la 
Dysenterie, du Croup, des Angines et autres infections. 

Leur usage vous défendra contre les rhumes. 
Le T)F DUPEYROUX, B, Squcre de Messine, E, Paris, envoie une Coite 

de ses Pastilles comprimées contre 1 fr. 70 en timbres ou 
mandat. Il consulte gratuitement par correspondance et envoie un 
questionnaire avec ses brochures médicales documentaires contre 
30 centimes, prix de l'affranchissement. 

»CGO111c 8 KÎIHIiâC sera"3'p.mois,lotir,tolrouDitn. 9, BUE OU TEMPt! 

JfffSï t VEWTG - LOCATIOî' « • l«w Livraison immétStaitr. 
Sri, 1», rue cles Kaures, Bx. Tél. 

BACH ES - TE! 
TOILES A VOILES.-JOACHI 

CYCLES i*M! 
Catalogue le» sur demande VÉLO-STOCK, 51, avenue Parmeritier, Pari».. 

RECONNAISSANCES innO/ et II Seul LÉGER vous les paiera TRÈS CHER 
Dégagement gratuit 1UU 'Oplus [| 8, rue Ilugueric, 4e 2 4 5 n., liordcaux 

Se méfier des Savons nii-caits, brûlant le linge, 
et revenant plus cher que le iOosa fSîc».-«7-<a33.» 

W SAVOIR 72 0/0 PUR L-AKS^TIBI 
Kxtra pur, 12 •/, d'huile gar. Colis postal 10 kilos, lu° 36 fi-. 
HUILE D'OLIVE supérieure. Bidon 10 litres, f" 4t4 fr. 

Prix spéciaux pour le dros. 
MA'.SON RAMBON, 28. rue Ghâtoauredon. MARSEILLE j 

Réclame 69' 
IMPERMEABLES DOUf HOMMES forme ample. 

Réclame 

VAREUSESbeauRéciame i S'' | PANTALONS WE&e 12 50 
CHANDAILS purâ laine> co1 roulé on crava1e 

TARDESSUS ENFAMTS. 
Réclame NORFOLK 

Réclame S I' S© 
32 belle cheviotte. 

Réclame 

Elégants MANTEAUX pr DAMES n^ 

ÎTEAUX sur beau drap d'Elbeut, laçon tailleur, ornés grosses piqûres. 
Réclame S5f 

1*eTCMClUTC IMPERMEABILISES sur gabardine laine, coupe g 
VB I ClVBKrV ■ O nouvelle, beige, gris, noir, marine Réclame 8 

«»CTBriUJiei\BTrO CAOUTCHOUC gabardine laine, façon haute mode, 
Ut I Ellwl IL Vt I >U> «ris. beige, réséda, noir, marine Réclame 9Sf 

CAOUTCHOUCS forma raglan et ceinture, sur cachemire. 
HécSamc 

Qé| fCOt É\l CC CAOUTCHOUC sur gabardineooeachemire beige, i 
r CL Eilil ïv l_0<<ris. réséda, marengo, noir, marine Réclame et 
r>DA17ATCC FOURRURE col mode, marmotte, castor, 
WrinVH I S.O loutre, oppossum Réclame 

VETEMENTS loutre Colombie, lorme nouvelle. 
Réclame 295.19& «tl25f 

-T^'WITWIinifflM ^ 
XjtXJKTXï'I O 33Xt.OESmsmS3 1917 

AGO 
Occasions Exceptionnelles 

C FOURRURES, CONFECTION ^ 
{ ROBES, COSTUMES TAILLEUR < 
Grand Choix de Blouses Riches et Peignoirs 

RAYON SPÉCIAL pour FILLETTES 

ISE EN VENTE 
de NOUVELLES SÉRIES 

VETEMENTS IMPERMÉABLES 
DAMES 

SÉRIE RÉCLAME tissu caoutchouté réséda.. 59' 
MANTEAUX lorme nouvelle, col à trans-
lormation, réséda, gris, noir, marine 1 OOf 

PÈLERI NES tissa caoutchouté, gris et beige, depuis 35' 

HOMMES 
VÊTEMENTS ANGLAIS marqueNicli«lson, 
en tissu cachemire laine Avec ceinture QQ< 

Sans ceinture 55' 
MÊMEGENREmais lissu «subis. Avec ceinture 90' 

Sans ceinture 35' 

MILITAIRES 
Gd ASSORTIMENT^ PÈLERINES, CAPOTES <«?. 25' 

ENFANTS 
PÈLERINES avec ou sans manches. 

| CATALOGUE ILLUSTRE franco SET flemapflB j 

nous 

PENDANT le MOIS de DECEMBRE 
Exposition de «f O UETS 

à des prix incomparables 
Flânante MantPailY *"» beau drap mélangé, gris, bronze-IilCiyaUlS IflalllbaliA marron, marine et noir avec 6 cf 
poches et col nouveau Exceptionnel, le manteau Ou " 
IIAUA d'intérieur en beau velours coteié, marine, nattier. vio-
ilUliG line, myrthe, taupe: col et écharpe en paillette GfJÎ » 
broderie main Le peignoir OIS l> 

fine, pure laine décatie pour blouses et costumes, Q1 Qf) 
largeur 110c/m Lemèlre O OU 
our dames, en jersey noir et toutes nuances Ot 0(6 

ission La paire « UU Gants £ mode. 3 boutons près 

FnHïHOO Phonaonv en beau leutre,noir et toutes nuan-r UI lllC» bllaycdUA ces mode, valeur 9'?5 à c t 
10' 50 Soldé, la forme. 6' 5U et «J 
s7n»mtoo Phohotinv en velours bordé noir, et nuances 
fUlUiCo bIld|iC(lllA morte, valeur 18'», JJt ^ 

Soldé, la (orme 

OUYELLE 
BORDEAUX 

LUNDI 3 DÉCEMBRE 1917 et Jours suivants 

JOUET ES UT 

JJO-JKTXÎI a Xî^î03333b1(EEêr8.E5 1817 

>E3 de FIN de 
Occasions exceptionnelles à tous nos Rayons 

Vnlfmf Jno pour peignoirs et matinées,dessins Ol 9'4 
ïeiUuUUC,antaisie,targeur80c/in. Le mètre « 

fhpviflttp Pour costumes et vêlements, noir, ma-
uilCïiUtlC rine et nuances loncées. largeur Qf QA 
130/140c/m Le métré 0 ou 

n peau de gant et demi-cuir décati, pour costu-
«I"P me» et vêtements, noir et toutes nuances, 
largeur 130 c/m. IR'Qfl 

Vendu au rayon, le mètre io 1,v 

Mention drap cheviotte, façon nouvelle, avec jcfi 
iUdillodU ceinture, marron, marine et gris. " 

RrasciÀrdC! pour bébés, très joli tricot, pure 
UldSMClCS iaine ou laine des Pyrénées. 11 IV. 

l'95 et i 

Jupi 
crème. 

««„ discrets, pour Dames, en très belle flanelle 
0"o colon festonnée, rose, ciel, mauve et 4'90 

RllbuH ,affe,as ,outes nuances, n» 100, Le mètre G" 85 
Ruban6a,in doubie face n"5 ou x\v 35 et 0* 20 

îîn ïnt r.illinrini! guipure, élamine. liberly et cre-
Uil liOl liUlipUilo tonne meuble,d'wnevaleur 01 <1K 

Vendu cours d'Alsace, le mètre " de l'ÎS. 
ParHecciis pour Hommes drap marengo, tissu très 
jrcUUGicUB belle qualité, col velours. /ftf .. 

Vendus au premier étage. 5(>' et *♦« " 

Caleçons pour Hommes, 
tricot coion couleur 3(45 

Paranlnioo 'affette avec lisière, hommes etQIOii rarapiuiesciameS..... ...AUchoix o au 
Canf«iersey pour Dames, 2 boutons pression. >)i fte 
uautôcouleur et noir La paire « W 

Pantoufles ̂ ^^t^Tu 2S& 3'95 
Part oc de visite bristol supérieur : 11 /K 
•JÛHC» Blanches, le 100. l'I ô; deuil, * '♦O 

NotrëAgenda ^IS'Sagp^^^TTÏ7^ 
Pnrfp Flpnr«|orme flule : 
rUHC-riCUlo «5 c/m 80 c/m £5 c/m 18 c/m 

Grande Exposition de Jouets au 1er Etage | 
En raison de la SAINT NICOLAS 

CETTE GRANDE MISE EN VENTE A ÉTÉ DEVANCÉE DE 8 JOURS 

Dl k Mlle ERAWW, PL.EYEL. RERZ et Autos-Pianos, Pianos à 
FI fi nUO queue. Grand choix. A. LACAPIÎ, 170, rue Ste-Catherlne. 

R*E|| I ViBtSBES* Guérison, renseignements gratuits. Er IkBsrOIE BoucAun,speoialiste. Marmanac (L.-«t-G.) 

GROSSIR 
De 3 & 9 Silos par moi» 
Gratis, Méthode et Preuves 

laboratoire MAKIW 
SS5:Msn-!ci-Eilis« (3*0.1. 

Paquet échantillon, Or 50. Dépôts Bordeaux : Ph1» Bousquet,Phi' St-Projet. 

6 — 

Michel-Monîaigne 
5JX13 

MONOPOLE 
pour Bordeaux 

des Produits 

UNDI, Réclame : COMESTIBLE, 
€O^FIT D'OIE . Le 1/3 kilo.5' » I BEUUBK salé Le 1/2 kilo <4< » 
CONFIT DE CANARD Le 1/2 kilo 4'75] MARROKS «Su Périgord Le l/S kilo O' 30 
LIÈVRE au détail Le 1/2 kilo 3' 50 CAFÉ extra supérieur Le 1/2 kilo 3« » 
LAPIN au détail Le 1/2 kilo 2' 35:1 CHOCOLAT Le 1/2 kilo 2< 50 

Grand assortiment de Bonbons Chocolat, Crème. Pralinés, Fondants, Pralines et Dragées 

4 
LUiêDI 3 DÉCEMBRE et Jours suivants 

NOMBREUSES 0CCASI0 
A TOUS LJE^ HAYONS 

A SAINT-PROJET 
83, 84, 88, ruo Sainte-Catherine (place Saint-Projet) 

<S AVIATEUR en lièvre de Sibérie, qualilé I (M QC 
extra belle, grande taille Le col | D u«J 

PAFjnVQ <,« FOURRURE genre Schtmgs f I Q r 
DrllllVu'W pour garnitures La bande | gd 

Reflemanae : LAINE ̂ i^^iïiïïïï, 8f 95 
RU BA~MS N° 5' 50\à0pie"ede"mé-tres Q'65 
Urand CSioix d'Articles poir Enfants, riches oa ordinaires p'œu-
vresde charité. Lainages en tousgenres. Robes, Pèlerines lainage 
Vêtements, Eias, Uuètrcs, Couvertures (tyo'ture, Coiffures. 

jE^rîzs. t3*a,3a.r3 conciirrcnco. 

DE sss> 
Opération* sacs douleur ENTIER: 

CLINIQUES OE BtBSZZlfrillSX, 10, ruo Margaux 

'NOUÊTES- SURVEILLANCES. - A tic» DU VERTCRY, 
Ex-roncl. de la bùreté, D', 24, rue Etohan (Hôtel particulier) 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MO\DE - BORDEAUX, 7<o-19 cours d'Alsace. 

Lundi 

Mercredi 5 
et Jeudi 6 
îtnAD anglais jaspé couleur pour tailleur et man- QtQC U (i A I teau, largeur 13O-14U-I50. Depuis, le mètre J 33 

velours laineï teintes mode, largeur Tgf w. 
130 X 140. Depuis. le mètre | Q * 

fantaisie pour che^misette,^ largeur ty. y g 

Vente à tarif réduit 
DURANT 

( ces 4 Jours 

• ACHAT 
au 

MAXIMUM 

PLATINE 
OR 

DENTIERS 
vieux, même brisés 

RUE ESPRIT-DES-LOIS, 31 
(MAGASIN BIJOUTERIE) 

près place Comédio 

FLANELLE 80 c/m Depuis, le mètre 

E cheviot mi-laine noir pour tailleur et man- T t C O 
teau. largeur 130X140. Le mètre, 8' 5Q et / QU 

orïîPET cheviotte pure laine, décali noir et ma- I If n OLliuL rine, très souple, larg. 130x135. Le mètre | | S 

largeur 100 c/m Le mètre 

VELOURS anglais pour costumes, teintes I 
nouvelles, largeur 70 c/m. Le mètre | 

ri 1 tin I C mic-mac pour gilets hommes grîs" 
I LHÏICLLL ei beige, largeur 80 c/m.. Le mètre 

0* 

VELOUTINE p» rSôes et peignoirs, très belle 
qualité, larg. 8i)c/rn Leoetro 2'45 et 

coton croisé, encadrement rouge, 
sans apprêt La demi-douzaine 

325 
195 
7^45 

NAPPES 
russes damassées, 160/250. 

La nappe 725 
DRAPERIE 

haute nouveauté, pour complets. I fit 
larg. 140. Le mètre, 25'. 1 5'et I U 

pour pardessus, très grand choix, largeur I 
140 c/m Le mètre. 30' 25'et | 

MOLLETOHE 
vareuses, noir, marine etgris. I ftl 

• 18 12'et|U rg. 130 et 140. Le I 

TULLE Km**""*-1-re : 210, 3' 50 ; 180, 

à NOYKNT-
MÉON (Mai-

ne-et-Loire) avise sa clientèle 
qu'il est à sa disposition pour 
lui faire expédier, moyennant 5 

^francs de courtage par fût, du 
Wcidre de pommes pur jus extra, 

garanti bon. oonserv. Orne ou 
Sarthe. Lui ec. hôt. Terminus, B* 

étiqueteuses ou-
vrières deman-

dées. Ouvrier tonnelier. MAR-
CHAND, 08, rue d'Arès, 6S, Bdx. 

Aux Galeries Franco-Belges 
140, cours Victor Hugo (angle rue Sainle-Catherine), Bordeaux. 

Actuellement Crand Choix d» FOURRURES, prix divers 
Joli Choix de BONNETERIE O'SIiVKR 

CAOUTCHOUCS Hommes, Femmes, Enfants, Militaires. 

Pvous '"^CHAUSSURES, allées Damoor, 33, Bordeaux, 
24 neures après, munies de la SEMELLE ■ VULCACH0" 
en toile caoutchouc imperméable qui rendra votre semelle de cuir 
Inusable (sans déformation) 1/2 semelle La paire 1 ' SO 

LE IWORATORIUM des loyers vient de paraître, publiant les droilf 
et devoirs des propriétaires et locataires pendant la guerre. En.venU 
ez M. Lamotho, rue Sle-Calherine, 221. BMseijseoents sur toutes dimcaltês, 2'. 

ALIMENT NATIONAL SUCRÉ AU « LANCIER » 
Le paquet de 12 déjeuners franco contre mandat i .8(1 
Dix paquets de 13 déjeuners franco contre mandat ■ \ f ,r>0 
Cenl paquets de 12 déjeuner» franco contre mandai 17II.OO 
Mille paquets de 12 déjeuners Iranco contre mandat l.(>5(l.()(i 
Produits « ^Sk-ia. Xiaxioier », 1, rue Castel, NICE (A.-M.) 

Lait Cacao sucré. — Bouillon FOURNIER 
CHICORÉE DU NORD - CAFÉ GRILLÉ BU HAVRE 

Agents dcnxancio» 

LÂ VUE mf4 15 AUS -
neltos nickelé8» >. f.™, garantis pur cristal. Montures soignées, 5'50. Don 
blé inaltérable U1. Envoi contre mandat-posle. Indiquer l'âge myope • 

SALOMOI 
therine, B0: 

(,optieien, I, r. S'»-Ca» 
IDEAUX. Pinee-Nex et Lu 

R VOS CHAUSSU 
CIRAGE CREME 

i 4 


